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LE FONDEMENT 

t)es Refiexicns fur U Sentence dts Confeil 
de Gucldre lUnverse . 

A Peine le Décret Monfeîgneur PAr^- 
chevequè de MalinêSs fait du - oî^'fcntic^- 
raent des aiiitrcsEvêques àuPaisbas,,&'approu^ 
par des Doélcurs de Louvain^contrifié^-lt^ 
vres défendus par PEgUie ^ contre Pufagç des 
Catechidxici étrangers, & contre la îcâurc dè 
l'ecdture faînte en langue VùV^rrc fàhVfcftf^t 

voir obteriu lâ permifEonjavoît été puBît*^ dâhs 
fon Diocefe^quePon vit paroffre conti'écèttè 
ordonnance, & contre Usfemimens,& la cbti- 
t3uîte de ce Prélat, trois libelles diffamatoîrèsi 
en trois langues difFerentes. Ces écrits fiiTent 
auffi tôt ¥cpandus par tout le Pais-bas^de for** 
té^que peri'de^tems apréi qu'on en eûràchevé 
Pimpreflion ^ ils furent portez jufques dans là 
Province de Gueldre7EçTrocureur au 
Confcil Souverain à Rurcmbnde ^ cïûtqu'il 
étoit du devoir de (a chargé d'en faire rapport 
à la cour , pôûr arettcr le fcandale, que ces 
crits étoint capables de faire naître parmi le^ 
fujcts de fa Majefté. Ils Vcsprcfenta aù'Con-A» 

{êil , ou fls^caufercnt tant d'indignation , & 
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tant d'horreur , qu*ctn -les déclara Scandaleux ] 
erYO)uz.jfcd'ttkt4X^calomni eux ^în) fies &c:lic qu'on 
les concfamna'à érrc brûlez par la main du 
Bourreau, 

Une Sentence fi jufte, bien loin d'intimider 
les Auteurs de ceslibelle'^jremblc au contraire 
leur avoir doni;C plus de hardlcfic, pour s'op- 
^ofer non feulement aux Décrets de leur Ar- 
chevêque, mais auffi pour fe moquer de i*au- 
^toritédu Roi. En effet dës qu*on eût appris.la 
nouvelle de l'exécution de la Sentence duCon- 
reîl,Jc ne fçai quel avanturier prit la plume en 
main, pour ramafTcr dans un feul écrit tout ce 
.que ces trois libelips^iftamatoire^^c^yomt eu de 
plus fçandaleux i pour décrier le Confcil de 

|a M^jefté aveç.autant d'jmpu^^Pnçç j que lui, 
^Ç.^^ijç les deux aijtresjanfcniftcs fesamis s'c- 
toint déchaînez auparavant , contre l'ordon- 
j>^çiçe<, contre les fentiniens, & contre la con* 
diiîtc, de Monfeigncur» C'eft à cet -înfolent 
calomniateur (jiie.-.j^'cntreprens de Repon- 
dre. 

Qu'on n'attende pas neanmonins que je ré- 
pète ici tout ce qucÇorcde laMontagnc,&: tout 
ce que Didiîcus d'Oropcga ontdeja dit (br ce 
fujet.Je prie feulement le Icdeur de voir cesé- 
crits; Je ne doute pas que tous Içs bons Ca- 
tholiques,. n'en aient autant de fiitisfeition^que 
les ]anfe niftcs eh ont eû de dcpit j comme iU 
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témoignent alTez par le grand nombre de li- 
belles, qu'ils ont publié depuis , aux quels on 
répondra en (on tems lî'on trouve qu'ils en 
valent la peine* Maïs il elt tems d'entrer en 
matière. Le fondement de toutes les reflexi-- 
ons^quê l*Authcur du libelle intituléLa dcfcn- 
fedcs lentîmens e!c de la conduite &c. à fait 
fur la Sentence du Confeil de Gueldre , eft, 

O^e ytmais cette Sentence n^aujoit été rendue , fi Is 
Cotifeilavoit connu qui e(i t /ircheveque^ Ù qui fant 
iîuXy qn^il a refotu de ittruire. De forte que pour 
répondre a toutes fes • grandes obferv^tionSjil 
ne faut que renverfcr le fondement fur le quel 
elles ont'été élevées, 

]e dis donc que vous vous trompez Medîeurs 
les Janfeniftes, dans ces deux points, & que le 
Confeil de Gueldre connoit fort bien quel eft 
l'Archevêque^ & qui font ceux, qu'il a refolu,' 
non pas de détruire, comme les remors de vos 
con(cîences vous le font appréhender, mais de 
faire bons Catholiques, & de porter par toutes 
les voies de la douceur à rendre aux fuperieurs 
del'Eglife, le refpet, & la-foumi(Tîon,qui leur 
eft duc.Le Confeil dis-je connoit fort bien quel 
efl l'Archevêque. Il fait quelle eft la réputa- 
tion, que ce Prélat s'eft acquife,premicremenc 
au Parlement de Dole parla charge de Con- 
feillier Ecclefiaft'ique, & par d'autres commîf- 
fions où fa Majcftc l'a emploie dans* urte 
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deS; premières cours de rEurope,& enfuîte^ans 
l'Efpagiie mêmejoû par fa prudence , par fon 
zcle pour le fcrvicc du Roi, & pour le.bicn de 
fes ctats, par fon efprit, par fa modération, &, 
gar plufieurs autres qualitez, il s'eft attiré l'a- 
mitié, & leftime des principaux Seigneurs, & 
des principaux Minières du Roiaumc. Il fait 
que fon mérite fcul l'a fait monter par tous les 
dcgrez du Sacerdoce, jufques à celui d'Arche- 
vêque fans ambition , fans brigues, fans autre 
deffein & fans aytre intérêt, que celui de la 
Religion , qu'il voioit foufîrir extrêmement 
dans un dçs plus confiderablesDiocefes del'Eu- 
rope.Il connoît enfin la venera,tion,que fa pie- 
té, que fon zele pour la pureté de la foi;,que fes 
(oins & que fon afFedion paternelle , pour les 
peuples,, que Dieu a confiez à fa conduite, lui 
ont attiré, premièrement dans le Diocefe de 
pruges, & à prefcnt dans celui de Malines, ou 
3^^algré le dépit, & Malgré la rage des Janfc- 
nifles,nous voions diminuer tous les jours les 
forces d'une fcdc , qui commencoit à fe ren- 
dre formidable, & ou la foi reprend pcu-à-peu 
cette première pureté,que tant de nouveautez 
avoînt fî fenfibicment corrompue. 

Déplus, comme vous paroilTcz faire tant 
d'eftimc des Confeils de la Majjftcjpuis que de 
tout ce qu'on vous objede , vous en appeliez 
continuellement au Confcilde Brabant,jenc 
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doute pas que vousn'aiez aufh q-uelque dcte- 
rcnce pour le Confeil d'état, & je vous prie de 
roc dire fi le 1. onfeil de Gueldre n'a pas pu 
fe rapporter au jugement , que ces MefTieurs 
ont porté plufieurs fois du mente de Monlei- 
gheur l'Archevêque . ]e ne crois pas que vous 
ofiez dire le contraire , quelque mcpns que 
vous temoiy;niez pour tout ce qui ne vous h- 
vori(è pas. Ne font ce donc pas eux , qut l'ont 
proposé au Roi,premieremcnt pour être Evé- 
que de Bruges, & enCuite pour être Archevê- 
que de MaUnes,& qui l'ont jugé digne de rem- 
plir les deux premières places d'entre les dig- 
nitezEccleliaftiqucs , aux quelles fa Majelte 
nomme dans ces Provinces? Quel témoignage 
piùsautentique,ou plus sûr pou voit avoir le 
Conleil de-Gueldre , du mérite , & de la con- 
duite de ce Prélat, que le jugement de tant de 
petfonnes, aux quelles, (a Majefté veut bien 
confier le loin d'un des plus importans de les 

états* . j. 

Seriez-vous bien affez impertinent pour dire 
' que ce neft auffi que par furprile , qu'ils ont 
fait ce choix, auquel ils naurovnt jamais pense, 
s'ils avoint connu queleft l' Anhçvéque n oxn 
quoi donc fe voiant trompez dans l'opinion , 
qu'ils en avoint conçue, ne s'en plaigncnt-us 
pas à fa Majefte, pourquoi n'en font-ils point 
informer le Pape, pour quoi ne s'oppolent-i!s 



pas a Tes violences î Quoi des Mînîflres fi ze- 
Icz pour le bien de l'état, ont-ils tellement 
bandonné tous les întcrés de leur Roi , qu'ils 
voient de fang froid les înjuftîces, les violen- 
ces, & leseaiporteraens:d*un Archeveque^mais 
néanmoins d'un fu jet de fa Majeftc^ qui (elon 
les vifions, & qui félon les prédictions des Jan* 
feniftcSjVont porter par tout le trouble, la dif^ 
corde, & la révolte parmi les peuples > & qui 
vont renouveller tous les malheurs , qui pen- 
às^ùt le mîniftere du Cardinal de Granvellc, 
ont fi miferablement defolc le plus floiiffant 
état de l'Europe ? 

Ainfi puifque tout eft tranquille^Sc puifque 
fa Majeftc au lieu de fe plaindre de la condui- 
te de TArchcveque^a voulu pour le bien de l'é- 
tat & de l'Eglife, que les ordonnances, qu'il 
fcroit, & que les fentences qu'il porterpit pour 
lâ bonne admîniftration de fon Dipcefc Fullènt 
(pns appel aux Tribunaux feculiers, le Confeil 
de Gueldrc n'a t'ilpaspûfe conformer 
gement de tant de perfonnes, & de fa Majefté 
nicme , & n'a t'ii pag pu juger , que tout ce 
qu'on reprochoît à Monfcigneur n'etoint que 
des calomnies & que des impofturcs . que dis 
efpritf inquiets & fediiieux avoint forgées pour 
noircir la réputation d*un Prclar, qu'ils voioint 
refolu de ne pas foufFrir plus lontems dans Ton 
pîocele une hercfic, que deux Papes , &qi^ 
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toute l'Eglife avoînt li folemncllcment con- 
damnée ? 

Mais pour quoi Jonc , me dîrez-vous, nî le 
Confcil Privé , ni le G^nfeil de Brabant, qui 
n'ont pas moins d'amour, &dc zclepourla 
juftice 8c pour le bien public, que IcConfeil de 
Gucldre5& qui n'ont pu ignorer que ces écrits 
Icdebîtoint diins les lieux de leur dependcncc, 
ne les ont ils pas condamné ? 

L'auteur de la Conhitacîon d'un libelle Ano- 
nîme&cjs'cft deja fait cette objeAion à lui 
même, & il y repond, que c'cft , ou parce que 
depuis lontems on ell accoutumé en Brabant 
à ces fortes d'écrits diffîimatoires , cette Pro- 
vince aiant été le théâtre ou le Janfenifmc im- 
médiatement après fa naîfî'ance a osé paroitrc 
avec plus de hardiefTc ; où parce que ce mal y 
eft fi commun, & fi enraciné, que les juges de-- 
lefperant d'y pouvoir remédier , & craignant 
d'erxpofer leur autorité,aimcnt mieux de difli- 
muler, que de perdre leurs foins , & leurs or- 
donnances, pour s'oppofcr à un mal,qui eft de- 
venu incurable* 

J'y ajoute pour troîfiémc raifon le grand 
nombre & l'importance des affiires , qui ne 
permettent pas à ces Mcffieurs de fonger à ces 
lortes d*ccrits,quoi que d'ailleurs fort Icanda- 
lcux,& fort injurieux aux puiiîances tantfc- 
culicres qu'Ecclefii^ftiques. 
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Cesraifbns n^ont pas lieu dans le Confcil 
cTu pais de Gueldre^ou les habitans ont en hof- 
rcur tous les écrits diffamatoires & ou le nom- 
bres des affaires n'eft pas fi grand^que lesCon-^ 
ieillîers ne -puifTent emploier une- partie de? 
leurs foins pour gnranrir leur Prôvincc d'un( 
nnal , qui cau(e tant de fcandale parmi Icuri 
voîfins. 

N eft ce donc pas une chofe ridicule, que la 
réflexion de nôtre Janfeniftejqui du filencc, & 
Jcladi(ïïmulation duConfeilde Brnbant , & 
du Confeil Privé,conclut5que ce n*cft que par 
furprifc^que les écrits diffamatoireSjdont il en-^ 
treprend la défenfejOnt été^condamnez par le 
Confeil de Gueldre à être bruléz par la main 
du Bourreau ? ^ 

Nous venons de voir , que le Confeil de 
Gueldre a fort bien connu quel cft l'Archévé-' 
que, montrons maintenant qu'il n*a pas moins 
connu ceux que TArcheveque a rcfolu de dé- 
truire, c*cft à dire pour parler jufte , ceux 
qu' il a rcfolu de faire bons Catholiques;Car 
ksj.infeniftes regardent la doc3;rine de TEglifc 
comme leur perte, & comme leur dcftruilion, 
&: celui das leurs, qui fe fciimcttroit à la Con- 
ftitution d'Alexandre VII, & qui condamne- 
roit les V Propofirîon^î danslcfcn<^ dcTAu- 
teur, comme elles ont ctc condamnées, ne (e-* 
foic plusconfidcrç parmi cux^quc comme un 

'it defcr- 
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âefèrteur de la vraie Religion. .Témoin M. 
Stcyaert Vicaire Apoftolique de Bois-lt>cluc,i 
qui par là s*eft attiré rcinimofité & la haine de 
tout le parti, comme on le peut voir pcir li- 
belles de Pâlladius, de Cantor & de tant d'au- 
tres que l'on a d'epui'^ publiez contre ce Dc- 
âeur, où on Iqi reproche tout ce qu'on pour- 
roit juftementobj."(5tcr à un hérétique recon- 
nu, & declaré.pour tel. 

En premier lieu le Confeil de Gueldrc a 
connu qui font ceux y que PArcheveque a re- 
folu de faire bons Catholiques, par les empor- 
temens,* par les calomnies, & par les impoftu- 
rcs, qui font contenues dans les écrits, qui lui 
ont été prefentcz par le Procureur du Roi. En 
cfFét il n y a prefque point de période d^ns ces 
libelles, où les Auteurs, qui les ont compofcz, 
ne fafTent voir à dccouvert,quel cft l'efpritjqui 
les domine, & quels (ont les dcflcins de la Fa- 
â:ton,dontilsentreprenent la defencejcequi a 
fait dire à TAutcur de hRiyotffe aux plaintes &c: 
qu'il n'y a que des heretiques,& des hérétiques 
déclarez qui en puiflcnt venir à des femblables 
cxcez. Qu'on voie le libelle intitulé le$ fènti^ 
mns & la conduite &cic^\}\ cft l'un des trois,qui 
ont été condamnez au teu: ou y trouvera pag. 
23 , que r Auteur de cet infâme écrit a l'effron- 
terie de reprocher à Monfeîgneur l'Archevê- 
que, que dans l'adminillration de (on Diocefc 



î] en agît comme un aflaflin, more ficAthrum. 
pag zé. Il Taccufc de vouloir introduire dans 
ces Provinces un Gouvernement mille fois 
plus injufte, & plus cruel , que les tribunaux 
de l'Inquifition.En quoi cet impofteur ne fon- 
ge pa$qu*cn même tcms^qu'il forge contre ce 
Prélat la plus noire ca!omnie,qui foit fortie de 
lontems de la plume d'yn ]cin(enifte ^ il (e Je- 
clare contre les Pvois de Portugal , contre les i 
Rois nos Souverains, & contre les Papes, qui 
ont établi ces tribunaux, que nôtre calomnia- 
teur traite de cruels, & qui font gloire de s*en • 
déclarer les Protecteurs, pag. 27. Il a la har- 
âicffe de blâmer la conduite du Cardinal de 
Granvelle , que le plus grand , & que le plus 
prudent des Rois a fi fouvent approuvé, dans 
îes letres,& il ofc nous aflurer , que fi on ne 
s*oppofe pas , aux violences de rArcheveque, > 
nous n'avons <]u a nous préparer aux mêmes 
malheurs, qui ont defolé les pais-bas à l'occa- 
fion du Miniftere de ce Cardinal, pag, 30. 14 
dit qu'après l'Ordonnance par la quelle Mon- 
feigncura défendu aux perfonnes indociles de 
iire l'écriture en langue vulgaire , conformé- 
ment à la quatrième règle de I^w/Z^x confir- 
mée par les Bulles de plufieurs Pnpes, & con- 
formément aux Décrets de tant de S7nodes,5c 
de tant d'Evequcs , qui condamnent cette le- 
cture, cojnme l'Auteur des difficuiccz propo- ' 



lécs à Monfieur Stcyacrt l'aveuë luî mcmc 
PartiVjIl'ne lui reflc pas même une mKerablc 
déia'ue pour s exempter du foupçon d'Herclîe» 
]^ pallc plujieurs autres cnJrois de ce premier 
écrit^qu il feroit crop long de rapporter. 
^ Le îecond libelle, qui a pour titre Infiruitim 
$QU7ie,(f neajfahe (ir^rn'a pas é:é moins capable 
de faîrçconnoitre au Confeii de Gueldrcjqui 
(ont ceux pour la dcfenfe defqucls il a été fait, 
qu2 l'eccit précèdent, pag. ij. L'auteur a la 
témérité de dire que Topinion fur la quelle eft 
fondée l'ordonnaoce de Monfcigneur contre 
lale<3:wç de Tecricvire (ainte en langue vulgai'^ 
re5cft/gn.e horrible impiétés & une hcrefic dc-^ 
jcftable. pjig^iç jj en vient à un tel excès à*imn 
pudence,que de dire que c'cft le démon , & 
non pas Dieu qui eft TAuteur de ce Decreu 
Ne (ont ce pas la 4e belles, expre /fions lur les 
quçlles fcCehleil de Gucldœticft puformcc 
une jufte idée , du meritéAiôTdfi la qualité des 
gç^ns, que ççs ecrijrs defcudci^jt > 

Le troifiéme libelle intitule Not^ in Decretum 
&i: tïc les fait pas mom$ connoitre, que les 
deux libelles dont je viens de purkr. On y ta- 
che de rendre l'Archevêque odieux par le récit 
des troubks arrivez à l'occafion duMinifterc 
eu Cardiijal de Granvellc-, On y cpouvante ic 
Roijen lui faifant cntendre;>que s'il ne s'oppoie 

pas à l'Archevêque; il y a dii.nger aux paiv ba? 
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d'unefcparation, & d^une révolte femblablc I 
celle cles Provinces unies , qui fe fit au fiecle 
pallé: On y foucient, que ce n*eft pas par la 
grnce de Dieu , ni du faint fiege que MonfeU 
gneur cft fait Archeveque^mais que ce (ont les 
intrigues, & les artifices de la Societé^qui Tont 
clevc à cette dignité; en quoi le ciel permis à 
ces Veres de rcùffir pour fe vanger de nos pé- 
chez par tous les defordres , & par tous les 
malheurs, que la conduite hjutàine hJ /«ifK?- 
fieufe y & que les fentjnnens £/?/^/4n>wî , iwpiei 
& hérétiques d'un Prel'at^dbnt la nomihation a 
été fi peu Canonique^ vont cailfc'r irifàïlUblc- 
aient , non (culeaient dans Ton Dioce(è, mais 
auiîi dans tout le relie de la PiOVitice» Càt 
n'eft ce pas ce que veulent dire ces paroles Tr^- 
tncndoDti judiiio,& ufuiutum ariihus ^ Principa- 
lement fi on les joint avec toutes les prcdidlî- 
ons5& avec toutes les menaces, de troubles, de 
révolte, de GuArtÊsT civiles, par les quelles vouS 
tachez de faire |5eUr-au Roy , en lui rcprefen- 
tant tant de foîS ditis vos écrits le malheureux 
Miniftere du Cardinal de Granvelle ? 

Voilà, Monfieur le janfenifte , le premier 
moien que le Confèil de Gueldrca eû de con- 
noitre, qui font les Auteurs des libelles , qu'il 
XïOAtt d'EffritSîvquietSy & feditiiux'y 8C qui font 
ceux, dont ces calomniateurs entreprennent la 
dcfence : vcuons au deuxième, oui cft encore 



i plus fur que le premicr^dont je viens de parleti, 
' Le fécond jiioien que Meilleurs les Co«fei6- 
\ iiersde Gueldrc onc eu pour connoitrc , qui 
I font ceux pourla dcfenfe des quels ont été faits 
i les ccrits, qu'ils ont condamnez au feu,(oot les 
' fentiuiens , & la dodnne^quMs débitent ca 
matière de Kcligion3& que perfonne ne peut 
ignorer depuis qu'ils les ont publiez avec tant 
de hardicfïe. Donnons-en quelques cchamil- 
lons tirez de leurs écrits & citez avec tout^îa 
fidélité pofljble. 

Palladius , ^que l'on croit etreMonlîcur <fe 
Witte, à caùfe de ia manière impetueulc , Se 
infulente d'cci-irc, dans unt écrit intitulé Sp^ii'- 
gia NoMfttw difqHifî(mii ^:\%. 2. affuxeque IdHm 
ftnius fia tenu aucune Qpinm^ que V E^hfi^ & (ju€ 
te S^uvrain Pontife ne dtcUunt tous lis jems n^U'^ 
voir fot4jjeit aucroje Cenfure» Ce qui s^accordc 
parfaitement bien avec ce ^ue dît Monfieuc 
Arhaud dans la Préface de (a première Apolo-*» 
gicvpQur Janfeniîis : Lâ d^iliine de MonfeigneuM 
iRtlfU n'ej} autre ^c\HC la docirine de S. Au^tt(iin. 

' Le même Palladius dans ïbn appantîs à là 
difqcïîhtion ; C'eff une verffé cvidinti', êit il, qui 
k^ji^Hs de la f^nmwe fropàfuhn , ej} véritable , & 
iUir dans ïaufenius^ & que (e fcnt rîa pa éne con^ 
danwé, fims que la âiiiMne de lu gîaceejfîCAU pdf 
illenihne^ & fans-que tonte ruuwité (Je eeuK, qui 
UiiCHt Us livres de S. Auj^uj. in hUille in fméc^ Il 



(lé) 

p y a t'îl pas là de quoi îe faire connoîtrc au 
Conleil de Gueldre pour un bon Janfcniftc? 

Le méoïc auteur chap.8./rf>//cw/«i,dit-il a pu 
fe fervif de ces futoles dans un fins Ugitime :.Qf/^/- 
ques comvifindajms de Dieu font prochainement 
& ivmtdiaîement mpcpbles aux ju^es , qui n'ont 
quune volonté i ni par faite & , qui ne taclnn} qu'tn^ 
€onïiawmcnt de les olfervcr ; De plus la grâce leuf 
snanque^par U quelle ils pui£ent Ifur devenir pofii^ 
bles d'une pop bi lac prochaine & immédiate. Pouf 
quoi donc lanfenius ne pourroit-il pas dire en 
termes plus courts : Quelqttes commAndemem de 
Dieu font impoftbles^ aux jujles^ lors même , qu'ils 
cnt la volonté 1 & qu'ils tachent de les ohferver j de 
plus U grâce letif manque^ parla quelle ils leur 
puijffnt devenir popbles. Que peut- on trouver à re- 
dite à cette Piopofttion fi on l* entend au fens, au qutl 
p viens de l'expliquer. 

Cbap:5. il dit que ce «V/î pas affez. s'éloigner 
de terreur dés Demi^Pelagiens que d* avouer que U 
grâce donne le pouvoir de bien faire , tnais qu'elle 
n emporte pas efficacement lavolonté. Et au même 
endroit il faut ^ dit-il, adhenr^la cinquième Pro^ 
pofition (que deux Papes , & que l'Eglife ont 
condamnée ) comme a unedottrine^ qui eji orthodo 
xe dans le fenyde lanfenius : & c'eft néanmoins 
dans ce fens qu'elle a été condamnée. 

Enfin pag.2o, Pourvà , ^itAV^que par le nom 
de lanfenijte on n entende pas tin homme exotique^ 

& 
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dont U foi nUfl féu faine, nous vous fifnjs toU'^ 
jours gloiu d'être Unus pur Unftnifiss^ & de lUtre 
Mfi en effét. Que peut ôri dire de plus précis 
pour faire connoitre , non feulement au Con- 
leil de Çueldre mais auffi à toute la terre , qiiî 
l*on eft. Voilà cependant les gens, qui défient 
PArcheveque avec une impudence,& avec une 
effronterie, qui. n'a point d'exemple, que par- 
niî les ]anfcniftcs , de trouver dans tout fon 
Dîocefe une feule perfonne, qui ajt jamais en- 
IcJgné une feule des Propofitions de Janfenius. 

Le Docteur van Vîane ne s'explique pas 
avec moins de naïveté. Voici ce qu'il enfeignc 
dans une Thefe foutcnuél'an i6j6.U 26.do 
]uîn. Now feulement la grâce, qui efi neceffaire four 
agir, vtais mfi lagrace^ ou le fecQurs procbâinemtnt 
fuf^Cant pour prier ^ efl refusé avec juftice k quelques 
jujles. D'où il s'en fuît que quelques comman- 
demens de Dieu font impoffibles aux juftes 
Selon l'état prefcnt de leurs forces , & que U 
grâce leur manque par la quelle ils leurs puif- 
fent devenir poffibles, qai eft la première d'en» 
tre les cinq hercfics de Janfenius. 

Dtins une autre Thefe Soutenue Tan 167 !• 
le i.d'Aouft, il avance cette Propofition; Quoi 
que Von puiffe refifterà la grâce tou'e grâce nean^ 
niôins obtient [on effet. Et par confequcnt on ne 
lui rcfiftc jamais, que par une refiltence impro* 
prc;, telle que ni Jnnfenius ni aucun de fcs par- 
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-fans n*ont pas fait difficulté d'admettre; ce qiiî 
cftla deuxième d'entre les cinq hereficscont 
damnées au fens de Monfcigncur d^ïpre. 

Le môme Doûeur dans une Thefe du 28; 
de Novembre de l'an i6845D/>w, dit il, nedon^ 
fie pas ufiiverfellement 4 tous les hommes un vraiy& 
un faffifant feeours fut naturel pour accomplir les loix 
•iff h nature , le [quelles ils ne peuvent pas ohfeivei « 
par /^j fiules fitces naturelles après le péché 07igineli 
Ù il leur reftffe ce fecoms^méine dans les occafions ou 
tUfons prejfez. de Us obftmt. Il me femble que 
ceci ne s'accorde pas mal avec la troîfiemePro- 
pofition de Janfenîeus , qui eft que pour de-* 
mériter il n'eft pas neceflairc qu'on foit ex- 
empt de neceffité , pourvû qu'on le foit de 
contrainte. Mais ce n eft pas tout: Voici , ce 
que ce même Doâcur a enfeîgnc l'an léSy^ 
le 13 de Mai. La cupidité, dit*il,f/? opposée k U 
€harité: U fere de celle ci^ ejl Dieu^ mais le pere dé 
U cupidité eft le diable ^ & par confequent celui-là 
fécbey qui ne s^ubflient du péché, que par U crainte 
de l'enfer. Quelle différence y a t'il entre cette 
Propofition & la neuvième entre les trente & 
une condamnées par le Pape Alexandre VIII, 
qui eft,quc celui là pcche^qui ne detefte le pe- 
ché,qu'à caufcdc fa laideur , & à caufe de (à 
difconvenancc avec la nature, fans aucun rap- 
port a Dieu. 

Dans une autre Thefe de la mcme année du 
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(î*AvnI y Toute aSm^ dît Iç même Auteur 
pour être entietement bonne^ & fans aucun fecbé ve^ 
niel/doit ém rafpottée a Dieu ^ au moins par une 
charité imparfaite^ Si on rie le fait pas, il ejlvrai 
qu'on ne pèche point tousjours mortellement y mais 
néanmoins on fait toujours un péché véniel , contre 
k droit naturel. Ne s'en fûit-il pas de cette ma* 
xîme de M. van Viane que tout homme , qui 
fcrt Dieu dans la vue' d'en obtenir la recom- 
penfc éternelle, s'il n'a pas la charité, n'cft pas 
fans fâute,toutes les fois qu il agit par Un Moîp 
rif d'efperance de parvenir à fon b'ohhèureter-» 
i^clj qui cft la Propofition i j. entre les ji ? 

Enfin pour faire voir qu'il n'eft pas moins 
bon difciple de Bajus^qu'il eft fidelle defenfeui; 
des ffntîmcns deMonieîgncur d'Ipre,il établît 
ccttePropofition dans IaThefe,-quc}^âî dcja ci-» 
tée du 13.de MsLts.Vâniour deDieupreiaminantp 
^efhe avec le defir de recei^r le Sacrement , ne 
ftifie pas toujours , amolns qu'on ne le reçoive en 
effet. Quelle différence y a t*il entre cette do- 
ctrine, & la 32.Propofitîon de Bajus: La cha-^ 
tité^qui eft la plénitude de la loi n^efi pas tousjours 
accompagnée de la remijiion des péchez. , 8c entre 
la 33: Vn Catéchumène (c'c^L à dire une perfon- 
ne,qui cft inftruîte pour recevoir Icbatêmc) 
Peut mener une vie fainte^ & obferver les comman-* 
ëemens de'Dieu^& il piuf accomplit la loi par la 
charité avant que d^obtenir le pardon de [es péchez^. 
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M^iîs ntopbjipns^as ce que ce Do<3;e\ir.à avan^ 
ce k 9 de. Mai l'an léS^yôc qui eft capable de 
le iiiettrç.ppn rculcraçpc ali rang des plift ha- 
biles Jahiçniftes, mais auflj de lui faire trouveCi 
place mcaie parmi les Luthériens, ou paroii les, 
Calviniftes, qui fè font le plus dcchaincz con- 
tre les Indulgences de l'Egiifc de flome» Oejf 
^it^il, une fure fiition , ou c'eft une cbofe, mp7U 
demcrA extorquée , que liher alité de donnef de 
Indulgemes pQur cent , ou pour mlant. Qii'o 
xipus dife après cela, que le Confeil de Gueldre, 
n'apas çonny, qui fpn; ceux, pour qui ont été 
faits les écrits, qu'il a condamnez à être brulez; 
parlamaîn du Bourreau. Il faudroit pour cela 
que ces Meffieurs n'cuffent eû aucune con-^ 
noiflance de ccqui ^paile pour une ch^fe ^pu- 
blique & évidente dans le refte du pajs C'efk, 
alTez de Monfièur van Viancn^voions.maîntc- 
îiant fi Ton Cher arni^J^onficur Huyghens n'a 
pas donne autant de marques que lui , aux 
q.uclles le G)n(eil de Gueldrc a pu connpitre 
qui il eft. 

Ce Doéteur , qui par la fermeté de fon 
courage à cfTuier toutes le difgraccs,que fa do- 
ctrine lurpede,& téméraire lui a attiré , tant 
de la part du Roi, que de la part des Souvrains 
Pontifes, qui Tont exclu de l»etroitc faculté de 
Louvain, à mérité le nom de Docteur wtrepîde 
s'eft d'abord fait connoître par fa fameufe raer 
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nhodc de remettre, & de rttcnîr les pcche2,quî 
a écé condamnée par l'Inquilitiond'eTolcdc, 
& qui a été la cauf<3 de tant d'abu^^dân^ l'ad- 
miniftration du S^jcreiuent de laPèhftence.Oa 
en peut voir quelques exemples dnris k livre 
inticulc S^ccimm DoctthÀ pag' y) 

Le fécond oUVi'àgc par le quëPrî^'éfï fait 
:eonnôitre dans le monde , & par dù'lfes Mef- 
.fieurS du Cônfeit de Gueldre ont pu (avoir qui 
il eft , eft un abrégé de la dodrine de ce Do- 
âeur intitulé Compendiùm &c, que le Pape A- 
iexandre VlIIa jugé digne d'être mis au nom- 
bre des livres condamnez. Dans la juftificatioh 
<\u*il a fait pour^ cet ouvrage foudroie y il 
avance cette Proportion, qui quant au feus eft 
la m^me avec la 14 3c âyecla 15 d'erifrê ■les^3i 
condamnées par le même Pape : futfque^ là 
if aime fervile ne vient pas de Nmmr^de Dku^ elU 
vient de C amour prof te ^ pat confequent elle n*e(l 
pas un effet de U' grâce. Les Propofitionscon- 
tJamnées font, i.^ La crainte de l'enfer n^tjipas 
furnatutelle. 2.^ L attrition qui vient de la crainte 
de l* enfer , & des peine s ^ fans un amour de bienveil^ 
lance envers Dieu pour amour deluiwême , n*€fi 
pas un mouvement qui foit bon 1 ou qui foit fuma» 
turel. 

Dans le même abrégé Theologîqué dont je 
viens de parler, pag* 34. Lors que vous trtil^fiez. 
les feints^ dii>U|fSiinï ahict^vods picfkmi^'ielU^ 
, , B 3 V)ent^ 
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'went% êinjas pétce qtuyous ct^ignîx. \ mâis pàfu 
que vous n'aimez, fds^ & pag* 24. On ne feut pâs 
fkife untflâhn qui [oit bonne d^ns toutes fes dmn^ 
^émceSf & même on nen font f^sfairo^ qui fait ex^ 
mpte de toute faute ^ fans aiwer Dieu four Vâmouir 
de lui même. Dou il s'enfuit i.o que celui là 
l^che, qui deteftc le péché uniquement à cau- 
le de fa laideur, & àcaufe de Ta difconvcnancc 
«vec la nature > (ans aucun rapport à Dieu* 
^•^ Que tout homme , qui fert Dieu par un 
Motif d*Efperancc> s'il n'a point la Chqrité en 
vers Dieu pour l'amour de lui même, n'eft pas 
Xans faute, toutes les fois qu'il agit dans la vue 
ilc parvenir au bonheur éternel, qui font les 
propofitions 11, & 13 entre, les 31. 

Le troîficmc ouvrage par le quel l'on a con- 
fiu quieft Monileur H(Uyghens,eft un écrit 
composé en faveur d'un livre intitulé Monitd 
fdlutâfia I au que) il a donné fan Approbation, 
âc (orte quc,quoî qu'il ne foit pas l'Auteur de 
çcs deux livres on peutneaniQoins lui en attri<^ 
buer la doArine, Je ne rapporterai pas ici les 
fcandales, ni les troubles , que ces libelles im^! 
pies ont causé par tout dans le pais bas y Sck 
^ome, où les monita fdutarid ont été condam- 
ne2;c'cft aflfez que l'on fâche qu'étant tombez 
entre les mains des Reformez HoUandois ils 
les ont regardé comme un chef d'oeuvre, qui 
ctoit capable d'abolir pei^-ia-peu le culte de la 
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vîçrge, jufque là,qu ils l'ont fait réimprimer en, 
divers endrots pour confirmei; par là leurs fu-, 
jets dans l'averlîon, qu'on leur infpire pour la> 
Mere de Dieu. 

Mais quel cft le feritiment de Monfieuf 
Huyghens touchant ^efficacité, des Sacren-iens 
qu'on appelle du wort$ î Voions s'il n'y a rien 
par où il fait connoitre, qui il çft. Dans l'im- 
pertinent d'une Thefe Soutenue l'an 1689 le 
18 d'Avril, il foutient que du Chap. 1 de l'A- 
pôtre aux Cor: ver. 13. L'on peut legitime- 
aient inférer, i^ue U fufaftion de quelque SacW'^ 
wcfit que ce foit^ne fert de tien fans C Amour de Dieu 
fur toutes chofes, ou fins l'émour fudotninant. A, 
quoi peut tendre une opinion fi étrange 
non a abolir peu à peu tout l'ufage de ces lot- 
tes de Sacremens ? 

Mais voici ençore quelque cjiofc de plus 
pernicieux. C*cft une Propoûtion , qûe M^. 
Steyacrt prouve evidemertt qu'il ticnt;& qu'il 
a enleignç à (es difcipks: Qui f^ùt fàt la Con^ 
fi f ion de Uan v.gi ou defon comflUe , <ju*il a com^ 
mis quelque feibé^quHe rendiruép^Het^a* ex: à'oc^ 
voit la dheaion de mUgmfes.ptuife finir de cet^ 
te comoiff4nce,& faite en fme aupîés du Collamr^ 
que lean n'obtiene pas une direttiou. pouf vu qu^on^ 
fou moralement ajfuré, que jamais pcrfonm ne fauta 
que cette lonnoiffance vient de la Con/ffm. 

Il n*cn veut pas moins a la dévotion^ & à la 
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confiance, que les fidèles ont cottjmiïnement' 
en leur Ange Gardien, quà l'ufagc des Sa- 
crenncns. 

Car que peut on faire de plus efficace pour 
détruire, & pour éteindre éntieremcnt, une** 
pieté fi Chrétienne , que de nous faire douter' 
avec Calvin,fi en ejfifet tous les hommes ont un 
Ange Gardien , & fi la perfuafion commune 
des ndellcs fur ce point , n'eft pas une erreur. 
Ceft ce qu'a fait autrefois Monfieur Huy- 
ghcns , & ce qu'il continue encore de faire ; 
maïs comme fon grand gcnie ne regarde ces 
fortes d'opinîons,que comrne des choies de peu 
de confequcncc, parlons de fafaraeufe Propo- 
fitîon de la liberté , dans la quelle il (outicnt, 
que les Bienbeuteux dans le ciel font plus libres four 
aimer DieUf ou ponr m l'aimer pat \ quoi qu'ils 
jie puiffcnt ceffer de cet amour que fous une 
condition impoflîble , Que fie font Us hommes fur 
la terre. Par où ce Dodeur fait voir évidem- 
ment, que La liberté chez lui , nefi autre chofe 
qae la volonté » Ù que tout ce qui fe fait volontaire^ 
went^quoi qu^ii fe faffe neceffairement ^ & même 
par une telle neceffite , qu'il n'cft pas pofiîblc ^ 
de vaincre^que fous une condition impoffible, 
fefait néanmoins librement ; qui font les princi- 
pes & les fondemens du Janfenifme.De plus il 
fait connoirre, qu'il eft parfaitement d'acord 
avec Janfonius touchant la trpifiéme Propo- 

fitipi^ 



fitîon <3'entrc les V condamnées par Alcxari- 
drc VII &: par Innocent X j car puis que nous 
fomme^i moins libres pôur pecher^ou pour ob- 
fervcr les commandemens , que ne font Icî^ 
bienheureux pour aimer Dieu, qui ne font 
neamoins libres pour cefTer de cet amour , que 
fous une condition impolîîble , & par confe- 
quent , qui font dans une véritable , & dans 
une abfoluè neceffité d*aiiner;& puis que d'ail- 
leurs il eft fûrjque nous péchons , & que nous 
déméritons tous les jours , il s'en fuit évidem- 
ment, que pour mériter, ou pour démériter 
il n'eft pas befoin qu'on (oit exempt de necèf- 
fitc pourvu qu*on le (oit de contrainte. 

Je Conclus ce petit abrégé d'une partie de 
la doftrine de ce Doâeur par une Propofitîon 
foutenuc l'an 16^9, le 14 de Juin: elle mérite 
d'être cotlfidcréc pour l*honneur, qu'elle fait à 
tous les chefs,& à tous les fondateurs desMo- 
narchies, de les traiter de Tyrans. Uti^eflpaî 
fâcîle ^àxt'AXy de trouver un Roidume j qui àprefent 
eft fuftemtfjt pùJÇedé, qui a abord naît ête occupe pur 
Tjfrànnte. Quelque étrange que foit cette Pro- 
pofition^ & quelque injurieufe à tous les Rois, 
& à tous les Princes du monde , elle ne con- 
tient néanmoins rien, qui ne (oit alTcz con- 
forme aux fenti mens des janfenîftcs, puîfque 
une des principales raifons, que Ton a eues en 
fîrance de s'oppofer à cette fcdte , a été l'avçr- 
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15on i que CCS cFprîts Inquiet feditieux riront 
pu s'empechcr de témoigner pour le Gouver* 
cernent Monarchîque^ce qui leurcft commun 
^ivec les autres hérétiques leurs ancêtres y que 
l'on a vû de tout teras Te déclarer pour la re- 
publiqu^,où àcaufe de la multitude dcs<:beb, 
&c à caufc de la diverlitc des interês , ils trou- 
vent ordinairement plus de liberté , que dans 
un Roiaume. ]e n en rapporte pas d'exemples 
puifque toutes les hiftoires en font pleines. 

L'un de ceux , qui prétendent avoir le plus 
dc(ujetde fe plaindre de L'Archevêque, eft 
Monlîcur Opftraet , ci devant Protefleur au 
Séminaire de Malines, & depuis peu depoffedé 
par Monfeigneur deforte qu'il eft fort impor- 
tant de faire voir par où ce perfonnage s'eft 
fait connoitre dans le monde , & de juftifier 
en même tcms la conduite, que TArcheveque 
^ tenu à fon égard, & la Sentence du Gonîeil 
Je Gueldre contre les libelles, qui en partie ont 
été faits pour la defenfe de ce Profeffeur. 

Dans fa DifTertation Theologique de la con»- 
verfion du pécheur, deuxième édition pag.44« 
La cupidité charnelle, dit-il, fe^ne en toute action, 
€H ne reç^ne point h iharité en vers Dieu ; & dans 
une Thefe Soutenuë l'an 1688 le 26 de Fé- 
vrier Vne attion humaine^ fi elleneferapm 
farte fonalement à Dieu efl mÂUVdifen fàute d*éo$ 
s^fpQtïéc A f(nc bonne fin j d'uii s'çn lui vent plu- 
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fieurs Propofitfcns tant de Bajus , que de cel- 
les, qui ont été condamnées par Alexandre 
VIII. 

Il S'enfuît 1 0^ Que toutes les aliiQns des infidtl* 
lesyhuic d'être rapportées à Dîèu,7i«f des p^- 
^h{z.^ & que lis vertus dis philofofhes, où ne reg* 
ne point la char!té,yJr;r des vues. 

Il s'eniuit 2,*^ Que l'obeijfance^ que l*on tend x 
lâloi nrft pas verisable^ fi ellceft fans U charité ; 
Cm coninnent cft-ce que l'obeiflance où règne 
la cupidité Charnelle, pourroit être véritable? 

Il S'en fuit j,^ Que toute aâiott humaine faite 
^vec délibération e(i un a£le a^amour envers DieuyOa 
wvers le monde y & quep c*e(i un allé amour en^ 
V€rs , lejl la ibarUe du pere y fi un a£tc 
^mcar four le nmde , i^efl la concufifcence de la 
chair j & par confeqùent une aftîon ooauvaîfe; 
le grand principe de Monficur Opflraet , Que 
la cupidhé rtgne^ où ne règne point la charité , ne 
laiflant aucun milieu entre ces deux enirc-î 
mitez* 

Il s'en fuit 4.® Qtièl faut de necepié qu^un in^ 
fidtUepccbe entoures fes aâionst Car la Charité 
n'y régnant pas , il faut félon Monfieur Op- 
foaet que la concupifcence charnelle y règne» 

Il s'enfuit ç Que celui-là pèche veritabUment^ 
qui hait le péché u^^iquev^mt à cuufe de fâ turpitftdfy 
O a caufe de fa dtfcanvi^nance avec la nature > fans 
4ucurs t^pfptt aDitu^ qui eji cpnsu 
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Ils^cnruit 6.^ jQae lUntentioH pait.U quelle 09 
dételle le mal , & par U quelle on paurfuit le bien 
uniquement pour mériter la gloire du ciel^ n^ft p^ 
droite i & nepUit point à Dieu, Car comment 
cft-ce qu'une aitîon, où félon Monfieur Op- 
ftraet règne la concuplfcence charnelle, poucr 
roitlui plaire, ou pourroit être droite ? . ^ 

Il s'enfuît 7.^ Que tout bomne^ qui fertDieu 
dans U vue d'en être récompensé par une recompenfc 
éternelle^ n'efi pas fans défaut , s'il efl dépourvu dt 
U charité. 

Il s'enfuît 8.^ Que U crainte de t enfer fi elle 
ne fe rapporte à Dieu par un Motif de charité, 
#/^/îpaiwx /wy«i<«7W/e, puifqueuneadion , où 
félon les deux grans principes de Monfieuj: 
Opftraet règne la concupi fcence charnelle, 3ç 
qui efl: mauvaifc, faute d'être rapportée à une 
bonne fin, ne peut venir d'un principe furna- 
tureL 

Voilà bien de facheufes confequenccs tîrée$ 
de la doctrine de ce ProfelTcur , mais cç n*e{k. 
pas tout ce qu'on a à lui reprocher.il ne s*jic* 
corde pas fi mal avec MonCeigneur d'Ipre 
qu'on ne puille pas faire quelque petite com- 
paraifon entre U dodrinc , & celle de ce Pre-r 
lat* 

L'un des principes de la dodrine de Janfe- 
oîub eft celui-ci : Tout ce qui e(i volontme ejl IP' 
bre^ où comopc a dit avant lui Ton Maitre V>^r, 
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YÎ^ t Cequi ft f^it voUmairewent , qu9t qu^ilji 
f^ffe neceffairewcnt , fe fait néanmoins librement^ 
îMonGeurOpftraet tombe d'acorcl de ces grans 
axiomes dans les Propofitions (uîvantes. 

La i.^ Le libre Atbinc h'eji autfc chofe que U 
yolùtité. 

l La z.^On fi Aime nulle fart avec plus de liberté 
que dans le ciel , on ne pèche fiuUe part avec plus de 
liberté que dans l'enfer . Ces Propofitions (c 
trouvent dans une Thefc Soutenue Tan léSy* 

le 27. de Février. 

Entre les Propofitions de Janfeniuscellè 
ci eft la troifieme : Dans L'état de la nature corf^ 
rompue il n'e(l pn befoin pour mériter^ où pour de^ 
mériter, qu'on foit exemt de necepté, pourvu qu^on 
U foit de contrainte. 

Xes fentimensde Monfieur Opftraet y font 
parfaitement conformes. Ilefi fur^ dit-il, daii* 
lis écrits de la. grâce 4, Que tous les infidèles 
noKt vas la %}Ace fuififunte-y Et par cdnfcqucnt il 
eft iûr au{fi qu*Il n'a pas été en leur pouvoiif 
d'obferver Icscommandcmens , & néanmoins 
en ne les obfervant pas, ils ont pechc,& ils ont 
dcmericc- d'où il s'enfuît que pour démériter,^ 
îUuffit qu'on ne foit point forcé dé pêcher, 
quoi que d'ailleurs on y foit neceflîté. Dans 
la inemc queftionjL'ioww/e , dit-il, par les feules 
forces^ de la nature ne peut faire aucune action dans 

laquelle il ne pèche j & cependant félon les ma- 
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xîmcs de Monfieur Opftraet, tout homme n*a^ 
pas la grâce ruffifante,quieft abfblumentile- 
çe^airc pour pouvoir éviter le péché; d'où ilT 
s'enfuit encor une fois que pour demcriter,iL 
îuffît qu'on (oit excmt de contrainte. 

La première partie de la 4.™^ des V Propo- 
Ctîonscondamnccseft celle, qui fuit: Les demi 
Tflagiensddwettoint Unetefitè delagraci pr^re- 
natiie^ & ititefieute peut chaque aUion , & même 
pour le conmeticment de /^/oi* Monfieur Op- 
ftraeteft encore d'acord en ce point aveclon: 
Maître Monftîgneur d'Iprc ; car voici ce qu'il 
dit au Traité de la grâce q, 2. c. 3* $. 2* Lors 
que les Demipelagiens enfeignoint / que le comment 
renient du falut dépend de twus^ H n*ont point exclu 
toute necepté de la grâce intérieure ^ mais en ddmèt^ï 
Unt quelque gf Me intérieure ^qui prévient les Vêlon^^ 
tez. des honmeSy ils nont txclu.que U grâce efficace 
par elle même : en q/ioî, ajoute-il , confift oit leur 
bêtifie. Par où il fait connoitre^qu'il n*cft non 
plus éloigne de la deuxième partie de la Pro- 
pofition condamnée de Janîcnius, qu il ne l'eft 
delà prernicre. 

Qui cft ce qui ne s^etonnera pas après cela 
de rcffronierie infupportable des janfeniftcs, 
qui défient toute la terre de leur montrer dans 
tout le Diocefe de Malines un fcul Ecclefiafti- 
que, qui ait jamais en{eigné aucune desV 
Proportions de Janlcniusjniai? ne perdons pas 
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c!c tems.Vôid encore d'autres preuves du bdfl 

acordjquily a entre la doârinede Monfeîg- 
neur d'Iprc Se celle de Monf/ Opftraet. Dans 
fes ccrits de la grâce Chap. 4, §, 4, Les htrem 
tiques, dk-il, Céklvin , & Luther n*ont point com^ 
battu la véritable^ & la Catholi{jae doâtine de U 
grâce, nuis ils Cont fuppofée pour fondement de lefits 
erreurs»^ & au même endroitîlc Concile de Trente 
pûur(uît-il a fupposé la grAce de Calvin^ & de Ltt- 
iber comme une chofe ajfurée% &<^athoUqne, 

Quoi donc ces hérétiques en établîlTantunc 
grâce, qui- de fa nature eft neceffitante^quî pat 
une force antérieure, & qui ne dépend nu|lci 
ment du confentemeht dcMiorame, entrSnp 
infailliblement & d'une manière inévitable nos 
volontez , & qui nous ôtc cette indifférence 
pour agir, ou pour n'agir pas, fans la quelle 
toute l'antiquité a cru, comme tout le mondé 
le croit encor à prefcnt , qu'il n*y a point dcf 
véritable liberté, ces hérétiques dis-je n*ont 
point combattu la véritable doârine de la gra* 
ce, & même le Concile de Trente a été d*a» 
çord avec eux? Non dit Monfieur Opfti*aet 
ils ne l'ont point combattue. La raifon en eft," 
que' Vindifference peut^ confiner fans la liberté, & 
que la liberté peut cotfisicr fans Chidifference ; Ou 
pour parler plus clairement avec Monleîgneur 
d*Iprc, & avec fon Maître Bajus, Calvin & 
Luther n ont pas été contraires à la doctrine 
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l-Eglîfe , quoi qu'ils aient ctaWi une grâce 
ncceffitante5puifque Tout ce^quiefl volontaire^eft 
Ubte: U libre ar bitte n'eft autre chofe que la volonté^ 
&itijin pour mériter ou four démériter il n'efl pas be^ 
foin qu*on foit exempt de tiecejuté, pour vu quon U 
fiit de contiawte. 

Falloît-il des marques plus afifurées au Con» 
ifeil de Gucldre , & pourroit on en Souhaiter 
pe plus évidentes pour connoitre,qu{ eft Mon- 
fieur Opftract,5ç quels font Tes fentlfncnsPNc 
quittons pas néanmoins fi tôt Ce Profeflcursil 
y a encore quelques Propofitions de la façon^ 
gui méritent d*etre confidcrées. 

Pour faire entendre quel cas il fait des con- 
damnations de Rome , & des Bulles des Sou- 
vrains Pontifes 5 en matière de doà:rine,I<l 
feule Autorité de S. iftt^/^iïi«,dit-il, doit [u^h ^ an 
Théologie» :Cc{i a dire^comme un autre s'en eft 
çxpliqué plus ouvertement dans laProporuioQ 
30, d*cntre les j I condamnées par Alexan- 
dre VlII^que lors quon trouve qu'une opinion e(l 
tlairemmt fondée fur Autorité de S, Augujliny M U 
feut tenir ^ & on la peut enfeigner abfoluwentfanî 
avoir égard à aucune Bulle du Pafe. Des gens qui 
parlent de la forte ne déclarent ils pas qui ils 
font? Outre que cette Proportion fiiit con- 
noîtrc la grande prefomption de (on auteur? 
qui s'imagine lui fcul avoir plus dclurnicrc 
puur découvrir l: véritable fens de S, Augu- 
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llîn, que celui qjue jcfus-Chrîft à'ctablî dans 
fon Eglik pour cnfeigncr, & pour inftruire les 
fideles,que lesGardinaux,que les Evéques,quc 
Jç6 Dod:eurS5& c,jue les Inquifiteurs de Rome, 
fans l'avis defquels les Papes inc procèdent ja- 
.pDaisàla condamnation de quelque point de 
^bdancj elle ôte a l'Eglife le principal moicn, 
qu'elle a pour confexvejDlaipaix^&l'unîon entre 
les Chréciei3S5^qui eit l'autorité du Pape^ pour 
.décider les Controverfes, qui ïiaiffe^it tous les 
jours en matière de Religion ; & clic montre 
aux hérétiques la manière doni ils dçivent fe 
Xervir pour demeurer fermes dans leurs erreurs, 
(ans fe foucîer d'aucun jugement,où d'aucune 
condamnation de llEgli/c. Car pourvu qu'ils 
trouvent quelque pafîage dans S. Augufhn où 
dans quelque autre S. Pere^qui leur (cmble ta- 
vorKer leurs crreurs^ne pouront^ils pas en dire 
tout autant , qu'en a dit Monfieur Opftraet; 
VautQtite de S* Auguflw^ ou de S. Hicrome par 
exemple doit fuffire à un rki?/oç/rW?Q^i'apres ce- 
la l*Egli{e les condamne^ qu'elle les déclare he- 
.rètiques, qu'elle les retranche de fa commu- 
nion, ils perfiftcront dans leur opiniâtreté ils 
fe moqueront des anathemcs , Se des condani- 
riàtion du Pape5& ils en parleront , comme en 
parla dernièrement M Malpaix Théologien de 
Douai à l'occafion des 3 i Propoiitidns , qui 
diioit qu'iUvgiç eu peur des foudres d*Alex- 
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an ' - VlIIvraais que ce* Pvijiefcs avoitlancîftc 
contre. K ' Ipes, cùilsiayoint perdu toute leiir 
ifovçc fans ebdomniager pcrfeoiie. 

Mais ne nous arréttons pas pius lonccms. 
Dans un livre intitulé P^fiot Botius . il av-atice 
entre autres les trois Propofnions fuivantes qui 
Tentent tout àfait fon rigoriftc^ & qui ontbi^- 
aucoup de rapport avec les Propofuions ïy.^^^ 
&c i8,"'^ cî'cntreles trente tk^pne, 

La i.cft: Ceux qui fcm voir ^ non feulement 
-par des panUf^ mais par les auvm^vèmi^ qu*ils 
tn agilJiint fmcctementj ds quUli tizchent tout de bon 
défaire unttntiere converfun^.fajitxtmfleinfuiiM 
les occafionSf &. en fe fervent des moictiSyquc le Can- 
fejjcui U ta a ftefcrit , ne peuvint eue ahfcus, yih 
rei eut dans les mernes peihcz.^ 

La 2. Ei il n'iwfQue pas^ pourfuit-il", qa Us 
•fjeretonibcni^ que par fragiliH \ car quelle que Joit 
la eau fi de leur rtchûte^ k^cfl.ajftz^ qu.*ils lewtubent^ 
& voit,: U raifon pour la quelle on ne ptut point les 
abfoudre. 

La 3. On doit diffcrcr l'Al'folution n.éme aux 
laïques, jufquà ce qti^ils fe foiênt corrigez^, & qtCHs 
foîf7U pxrvenuj^à V amour . de Dieu predomïnanv^cxce* 
fté ^' cas d^uiie^ufjlc reccp-é. 

Ne font ce pas là des (entîmcns , •& n-cûrcc 
pas là unepratique/que IcPape Alexandr ^MII 
àcon.limnc, dnns les Propofirions 3*7 ^-c 
iS."^*^par /on Décret, du^.dc De:n:b.i;;j.;o. 
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dans la i. de ces deux Propofitîans TAutcur 
foutient > que l'ordre de la Pénitence ^eft ren- 
versé par la pratique d'abfoudre les Penitens 
inG0ntincj3t après ïaCoï\(cfCion^8c dans 2 il eft^ 
àkiC[\né Itt Coutume d aujourdhui (l\idminiHnî U' 
Samnmt de U Pénitence 7i'eft regardée de l'EgUf?^ • 
que iàifime un abus, quoi que l'autaritê de iemcaup^ 
de prf%nnes^ & quoi que U ^r^Uque de pldfnurs An^t 
%ie$ h foutt^nnent. 

. Je jônis. Cet article de Monfieur Opftraet 
per'i^eux autres Propofitîons, qui ont deplû à 
bien dé perfonnes^mais nos McfTicuts les Ri- 
goriftes,plus ils font contraires auxlcntinicns 
des autres^ & plus ils font éloignez delà pratî-» 
que commune deTEglife^plus ils prétendent 
fe faire valoîr^eh s'appliquant,ma[îs àïal à pro- 
pôs ce paffagc de S, Paul Si hgmimbui pUcercfn 
Jiivus Cbrifii non effern^ fi je plat fois aux bmvies. 
je^efetois pas le ferviteur de lefus^-CM^. Ileft 
vr4/,dit il dans la ^:cmicv^,quélefus<^Chfifl a in^ 
fiitiic It Sacrement deU pénitence pQur le faluc des 
hommeSymais de la ne ï en fuit point qù^fl veut y que 
ee^ Sacrement foit adniimftré^ félon que d Confefeur 
le jfige expédient au falut de (on Peniièht\ & même 
je pe croit pas qully ah pti fonne^ qui veuiltB Sou* 
tenir yqa^ on doit donner l^ahfolution même à ceux ^ à 
iju*il ferait plui utile de la dvmur, que deU refnfer. 

' La deuxième Propofition cft une raillerie 
auffi groffierc, & aufîî; impie en mcmc teais^i 
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contre' fes Indulgences données par - les Sati- 
vrains' Pontifes5& contre IcSacrifice de laMef- 
fe, que l'on offre pour les ames du Purgatoire 
dapsles Eglifçs des Religieux, que jamais Lu- 
ther,oùÇalvin en aieat,dit (ur ce fujet.DefQrtc 
que peii,,de^,temps après qu'elle parut. elle -fut 
condamnée à être brûlé, par la cnain du Bour- 
reau., le ne ypis.pasr dit-il, dans une Thelc,Sau«ii 
tenue à Malines le i6 de Février 1690 y p'ô»R 
ipioi UhrtfiùrHond a befoin de Mejfes. fi léi indut^en" 
€es^:qiuûn Confejfeut mine lui fumet, ont la force 
€fue le Cwfeffm leur Attribue , 4 moins qu^on tUit 
plui btfvin de l- argent qu'on donne pour Us Mejfes^ 
nue des hleffes même y non pas pour raftaichir les 
^mes. au Purgatoife^ mais pour rafraîchit les moines 
aurefètlpire. Voila comme nos Rigoriftes (é 
joiient groffierement de. tout ce qu^l y a de 
plus faint dans la Religion, & voila comme.ils 
imitent en tout les hérétiques leurs ancêtres, 
dont le premier effort contre l'Eglife a été d'at- 
taquer, &'dc décrier les Indulgences. Qui fait 
il après UPropofition de Monfieur van Vianè 
rapportée ci defTus: que c'eft une pure fidion, 
où que c-eft une: chofe împrudcment extor- 
quéw^^quc la libéralité de donner des Indulgen- 
ces pour cent ou pour mil ans, fes difciples & 
les amis ne rejetteront pas bien tôt toutes for- 
tes d'Indulgences , pour le GonFormer peu-â- 
jpcu à ccux^doiir ils tirent leur origine, & pour 

s J avancer 



avanfiwlkGfànd Ouvrage de la reunibn^pcmc 
le^qusliMonfiçur Swaeh a tant travaillé , & 
t^ail rèp roche où R.'P. de Bruyn d'avoir eni-» 
pschçîp^ir les ThelèSf^iqpMl a bit. cancre lui, 
.comnje nous verrons ci tipres d;ins:l*artîcle de 
ce jtJaéfcç^rMe tems notrs l'apprendra. 
, Apt^c^çft petit receuil des Scntiaiens de Monr 
.(ieurQ^ftraetoje ne trouve point de perfonnç, 
ft) feJ^i t ç :pUi«' d e 1 e { lii i vre , q u e M o n li e u r de 
• Witie. Il cft vrai qu'il y a peu d'écrits qui 
pôrfefiifpri nom , & par conlcqueht: qu'il iy a 
peu de Propoûtîons,qU on lui pu iffe attribuer), 
,maîs-^ulieu d'ecris vq^-il^ a toujours publie 
fohsdAS4non;is déguifez , il y a d- autres ehofes 
par oÛiU ^?f^t connoitre qui il cft. ^ 
* .i^ylla déclaré quels etoînt fèsCentimenS tou^ 
chaôtl'ûl^gc (kl Sacrerrient de là Penite^ice pa^: 
•cc^iieâ teraeratrejpoarnepas dire peuGûtholi^ 
ijirejiqu'il a donné au R.Pere Marc Carme de?* 
^chtiuM Mui nomlner un fenl des ^S. 2tf ti^m f$ 
ifoft jdnràis (ûnfeJSé.Sacreînentelhment, ikd-in fnofk^ 
Utf ittàAlqut.mn dt Uuf umiyqui ait rei^uirtisfiis 
A* AbfçluticnJAitmenttUen Un nouvel herefiarf 
,qué,qw auVôit lè defTcîfi d^1bolir le Sacreuieat 
.i3c Ja^R^nitcneé parmi les Catholiques;comn*ï|: 
Jl eftiîiboli parmi les .^Calviniftcs, parlcroit/il 
d'une ^utite; manière pour diipofcr .lesefprisia 
«cevoir i^s inftrudlions ? 

z.^ll a tait voir l'averiion qu'ii'a concâ 
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contre la plus part des Or3tes. îRelî^îêli>t 
les affaires^ quMl a eu avec les Frères Mineurs, 
nvcciles CarmeSjSc aveclcs"' Jefoites /'d'â^is-les 
<]uellesil n'y a rien ,- qu'il n*ait cfï^jh^c 
pour décrier , & pour rendre odîetilt âes per- 
fonnes, dont tout lé cïime confîftè à demeurer 
fermes dans l'ancîfenrie^treancè deflôs'Percs, 
s& à'<î^opporer autant; qu'ils pe^jrent^k noui 
vcautez deMefficurs lés prétendus^ rcfforaïa- 
teursdcl^tglife. 

De quelle nianicre ne s*cû il point déchaîne 
entre autres contrè lc R^. PiulcfUeni •PiLui- 
cateur de l'Ordre SlFrançotsJdns autre rai fon, 
qacp^.fœ que ce î?ere cbîiforment'à'lâ-^iaâri;» 
tie du Concile de Trente. & de tôUtcil'EgHfç 
^bwenoitj qùelaiatisfadion n'eftpomt^ine 
'^tif^'^ffmtidk du Sacrement de la'Péi^itch- 
ce, 'Cohire le fenticxrçnt d« Meilleurs les Refoi> 
Tnatcurs, quî veulent, q'ue non* feulement l*cfi 
fert<;c de ce.Sacrement' coîiôfteîdahs la;facfsfa>* 
iStfônvàuffi bien cjue dans la douleur, &. darts ta 
déclaration »des pèche/ , raaiyîaoïïi^qbepjrla 
maniéré d'abfoudrbles penitens avant , qùMs 
•Raient Litisfait pour leurs, ^ pèctïez l'Oïàrç ^e la 
^Pénitence eft'ren vefsë,& que l'Eglifê H regar- 
de catrime un abus> qùi font les Propbftt ions 
îa^âTS: x8» d'entre les îi^ condamnées. 

Le R.P.Maïc de S. François n'a pds été traU 
te pJus favorablement , dans les d«i:ic écris , 
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que ce Ri<j;orlftê 'emporté a donrié^Hi public ' 
<S»mrèié lirre.tJç ce P-cre intitnl-' la Mine d'or, 
éteïODîre b rcquçte, qu'il prdenuau Conleil 
^«Ci^ià > \U()t coiitre. les i n juresi,& cent rc • 
U»*«rîomnies dpnt M. de. Wkrc Te chargoic 
àjns te* iibeilts , qiie.pour —'^rtirlc R-t)i dc la 
doiâètve iTmicieiifo., que ce prétendu réfor- 
mateur de i'i:gl:kle dcbitoir '^ais-bas. 
ïjcs Plaintes <jù Ri Ma c ecoint^tv , juftes.Sc - 
l^OTisfqn'il donnoitau.Roictoit trop bien fon- 
èépôm ne pas étcfe écouté;, & pour ne pas être 
Ibitcnu contre les Ccnlures itiîpleutes d'un 
Novaicur,qul.con-»b: " it ouvectctpent la do-' 
arinedcVEgUr^;. Ainli le Confcil deBrabant 
porta Sentence centre les libelles de. M-.dc 
Wài:te,'&41: defendip de les vcndre oude les 
èlftfibuer, fousiks peines portôispar JcsiPlac-! 
ams'.àc fa Majefté : î^^onfeignciua!; de Bcrghesj 
fei3eclara pareilîeftncot en fâVi'ur : Du Ri 
MaasejSc il ordonna j^ir fon Décret àù 28 d' A-* 
ytii' J , qu'on cffaccroic , dans les écris de 
MonCieur,dc;\V'kte to.uies les Cenfurcs, qu'il 
pbrt!e-OQntrè c«jPeje,içomjroe aijffi tout ce que 
k^ deu^K Gen^èur^du Dioccfe jujîcro'lnt dévoie 
éf»ie;o>uis> màJs]pî-irtcipalemenLeé$ deux défis 

tçnaocliïçs pa,f lQS qucls.il defioit ion adverfair 
ré/^»R de lûî montrer que ']Aïm\s aucun des 
^fl?,çr€s foitrConfefl'é Sacremcntcllement,' 
.5^.0 que de ieurteftisou aie jauiais donne troià 
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fors l'Abfalatîan à la même perfonneî 
. Quelque grande que foît l'animoûté quc> 
Monficur de Wittéa fait paroftre contre ccsj 
deux Reiigîeux le R.P.Plufquens,& Je R.Pi. 
Mjre de S.Françoîs , elle h'eft rien néanmoins* 
en comparaifon de la haine qu'il porte f>ouc 
lesjefuites. Les preuves, qu'il en a donné en-' 
tre autresi& par où le Confcil de Gucldrc a-pai 
connoitre qui il eft , font PAlexipharnt)acoai^ 
& le Phœnixredivivus, deux libelles diffama- 
toires, dont tout le monde le croit être l' Au*' 
teur. Les injures, les caIomnics,^& les tmpo- 
ftures du premier de ces écris, ont cause tant 
d'indignation parmi les honnêtes gens,&4nê^ 
mcpairmî ceux qui hefont pas bien afFeâio^ 
nez aux Jefuîtes^ que le Conféil de la Mîi'jeftfe 
enajant été averti le condamna a être brûlé 
par la main du Borreau* Mais^éomme nos pr^-* 
tendus reformateurs n*ônt d«-refpet pour les 
Confeih du Roi & pour le^ autres puiflances 
tant SecuHeres^'xqu'Èccleriaftiqucs, qu'autant 
qu'ils leur femblent être favorables comme oti 
vient de le voir à l'égard de Mônfeigneur de 
Gand, quNls s'étoint imagine n'être pas d*ac4 
cordavec l*Archeveque deMalines toUchanc 
la dcfencc de lire Tecriture fainte en laftguô 
vulgaire , fans en avoir la pcrmiflîon ; ôn*vil 
bien tôt paroitre un fécond écrit auffi infamé, 
& aufîiinfblcnt que le preaircr ^-q ui porpa le 
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tîtte de fhenixfefujritéiàzm le quel TAuteur tiS 
renouvelloît pas feûlèmeînt toùites les calom- 
tiies,& toutes les in}uries5 qu'il avoit deja dites 
comte les Jéful¥êî?, ftt^*s du' il-^ô Td^mêfne atta-»^ 
que* le Corifeil de fa Majeft-elSt fè indquerde 
ïaScrttencc, cja'itaVbît porté contré l'infâme 
A-lcxipharraacum. 

La lecondc prcuvé, que Monfieut de Wîtte 
■ à ddnné dfe Ta haine pour fes JefûiteSjéft l'afïat*^ 
' redb'R. P. Huygbens tredicateûr A MCinëi 
dtiytit le public ^ déjà été informé piufkurs fat§ 
par tes écris , que l'oiî a écc obligé de publiét 
pour la defeôee de- cfe Pcre» ll -eft vraî qn*iî 
n'cft p is le f<îuT; cjûife (bît melé^^de 'tette^înS^ 
ptJfturevSc que M. Baerts, M.QdèVàetts 
fatbrifte , Se M. te Paîge y ont ^ft -piart àVétt 
hii y' cnais néanmoins ou croit être affcz bien 
fandé pour jugét qri'il en eft% f^^încîfpal Au^ 
Ziiut'y Se que^cVft îuî , qui pôtSr fatisfaîre fa 
lFa{6on contre lés ^éfuites^a forgé contre un dé 
k«rs-Prêdicatkirs^ tôûtes^ les injures,^ ^ les ca^ 

fètàïêèmens inoUis dont il a farcî fon accu- 
feriofl contre ce Peré,' la quelle il a fait Coutît 
Ipdr toutes les Villes du Pais- bas, & par la plus; 
gl*ftde partie de la Hollande Ibùs le nom dé 
Requête addrelTHe!'S*Mbnfergneut l'Atcheve- 
Iqwë^de MalîrtéèV'iy^lais autanrqil*il a été;iiiipu- 
dent à forgerj^ a'dcbitercetteiitij^ôftuiT/an- 
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avoit 4abjo^^ {îe-b^wit* ^ .,ï^ 

ikçlaroît peut le P/HiiygqrtS:.iç]H§V2e4/Tb{rç^ 
gjeçs tic aj^uy«H> qu Ja j^yi^si appro.^ vipir ' ^ 
Sermons,que 66 Témoins Oi^f:i.^(er^iîi^ù 

oCi^ayoijiç dççiâ^fcé par eGçitqvri''^ n*:>^*'omfrfiên 
çntcncju ^?»5|^ous lesj Sci^ûidns^die Ip^r PiiedUr 
ç;ircur dç tout cequeleS)C]i|:^itpjf yfet. Je 

d*(t^>4iîoiep;pppr fc degâj>eriîu ipechant j^^^^^ 
puil étoit :en^ ^ -du quel s'il.ç^' perniu..:.^ 

tç, & q^eJl^v^ iF;^?çrpçh;}l3l(f^qu'^4]e:^oitJ^^'pft 
puifle^jajccrufcr irppun^nifr^ oc qy'oiirp^ 
pu i (Te pdFp' i n famis , . (i. iîp;^ ^y.ç t . V .pic i jàifBli 

preuves , de foutenir^ce^qutilvayQillîgKftttcà 
fpntre lePe;;<; Bu' n^. ]c n*ai pns ent-'-^^rî^j 
dît-il . d'ncfiiCcr le Perc Hn)^avS5La Remuée»* 
quç,),'ai pic ICC contre ijii '^. M ''j^jç^uç 
n'cft pasjjfi)f.açcu(acio;i,5i ^quç je, veuille f^u- 
tenir, pu dpftt je vci|illeisntreprc«dri: la defcji- 
çcj ce n'eft qu'une limpj^, /içnpncintion;' à;kW 
la quelle nous ucicryns-a l^ , 
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Confrères 8c moi, cequ'cTil nous à rapporté def 
berrtions lie ccPerc. 

Lâche îrnr^ofteur ! qùoî trnc rennétç que 
Vems avez raie courir par tout le pais bns^ pat 
^ine partiè'dc laHollande , & de la France , Se 
•que vou^ avez rempli de tout ce qu'on peut dt- 
ïe de plus Uijruri-eux'^ôc déplus choquant contrt 
îfnPredic'ateiîf ; une fequv:J lui Dortélc hottî 
de quatre curez de Malines.; une rcquetç en- 
ftn par b qfùelle'Vous démàridè'? hautcmétitjK 
avec une infblcnde qui fcrit? -rout à fait Ton ri- 
gôrifte /quell^ii agiffe cbtitf^^ Hu) ii^^nï 

cbmme^cmtvè un homn^eiqûP/a^'prechédei^^ 
relies 5 qu*on''Itii defenéfc la châîte , qu'on re- 
^rë les fd*Hdâle< qu'il y a^tfdnnè^,& qu*6n re- 
V oq u e les t rte ui*^ q ù'î ï ^ a cl e b ité es j u n c r e q u 
t'é^is-'jc ci<?toiïîpngiié fie ifo'tïte^ce^ cîrcôrtiftftnS- 
•ccs-n'èft -félon vous qu'une iimpie^ dénoncia- 
tion VQiicidirfez vôus'j'MÈinfieur 5 fi ufî Hom^ 
au<B^rtiecfe3ftt dendiicîatbur que vous, vous 
ftraîtgit Lie la même riiànicfré ,^ que vous avez 
Traitélfe-Perè Hlrygens rfi pûv cxempïo il f^ïi- 
ioii unev^qucte y 'Stf^'iljà -diftiribuoit par toi|t 
le pais Vâànsf h quelle irvou^acCuferoit^ dë fî- 
monie i-^d*wure,de concuDinac:e , & d'autre^ 
abDrainatî<)ns , li vous von' , ehcofV pltts 
énormes- /fi'^'Muitéil lâ '^clentoit à motifeig- 
ncur pour demander juftieè- contre vous j & îi 
lors qùWle |k:eireroit'|^o^ï"éi9 Venir auxptr'i't^ 
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Vf 5 ^ îl fe fer voit de la défaîte- dont vous pre^ 
tendez vous (ervir , & s'il difoit^ .qjif /:e p'eft 
ppjint une accukttpp,,qu'il a fait^ i mais que 
n'eft, qu'une {iiiiplç,denonciation> qualae y^^M 
point entreprendre de foutcnir , afleuremcnt 
gu'ujpA telle. reponfè, ne vous (atisferpit^ guerres 
pon plus que la ^ -nc a iàtisfaic le PrCre' Huy- 
gçns & avec liu- toutes les, ^ipnqftes geqj 
.qui regardentïa.rçpor)re,*dont vous^^Vj^us eftcç 
1er VI pour voju^ iuçj:.^u mecliaot.pa&,;pu vous 
you;^ êtes engagé, cqnjnje le trnit le plus Jache, 
Jpnt jan^iab Gal'on,^ fe fqit.auixi. Jugez 
^opf vous meipcf lije^çonfeil de Guelc)rç, aianf 
iji^^Qformé-^^^^ ço^nyi 
,cjul ;yçiis éccs , fur tout depuis. que?. le bruij 
jco m m u n ,^^res fflp t 4aù ^ ^ ?o ^.^Pi* 

j:es qu'il vous attribue, vQus a encore ^it l^aur 
jjeijf^.deîs notes iurle.decret de- JV^Lpfll^gnicuç. 
t dîslç,^ui{ comrqiin^ qui trompe «aj:çipc;nt 
flans CCS /prte,^^ 4'a^]Çîirps , comme .nol^?; ayons 
ïu jet'de i^QÎré qu* ij w nous 4j pQÎnttrt)Enpé,ep 
jfous; pr eaajçit pour le; defcnfçur du R.J^-. Car 
iriçiis^ Jcet Auteur /i fameux par-£tMorali5 
iab.oJique , &-,pqur Tennerai .de. .Fsu .Mopr 
feigpeur vanHpretiheque .ce pieux r^.ce veftu^ 
^jx^ Evcque de Gan4 jdont la;n;içrPpire.cft.cii- 
corc^Ujourdhui en tçlje yeneratjipiKqu'un^dçs 
glyç a^içieusjCof){çilli^ 

^jirde.conîîoe^^^ fcs insfois ti«-^ 

«ta IL 

ne 
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lie miagCide S. Jofeph , à la Je ce prclât a- 
voitcû CQututnc'de faire fes Votions/ Maïs 
ce fut cette dévotion & ce fut ce zelc^ qu'il 
Yoittousjoùrs témoigné pour le culte ;des Sainte 
& (ur tou£pour celui* de la* Vierge j& dé fort 
Epoubc i Jofeph^qai lui attira votre âvcrfioirtî 
Eo effet n^aiaiit^fë attaquer Monfeignciir vati 
Horenbequc du teins quSl vivGÎt, vous voosi 
en pritci: à (on OraKon , funcbre , que 
vous traitâtes d'une maniere-t?ouc a fait indi^;^ 
Be , principalement aux cndrois.ôù ce pieux 
vequeetoit loué de Ion 2ele pour l'hohncut 
dès faints, 

- refpeâ:, & la foumîffion, que Monfieuc 
Steyacrt a tousjours fait paroitrc pour l'autori- 
té du S, Siège 5 & la modération avec la quelle 
iitparle de l'âdminift ration du Sacrement de la 
penitence, lui ont pareillement coûté bien de 
truverfes. Que de livres , que d'écrits ne voit 
on pas prcfque tous les jours contre ceDofteur, 
(ur tout depuis que l'envie s'eft jointe aux au- 
tres fu jets d'averfion , que (es ennemis préten- 
dent avoir contre lui. Mais pafle pour rcnvié^ 
[ elle ne fait mal à perfonne -, qu*â celui , quîeia 
1 eft poflèd6* La cbofe dont on fè plaint, font lés 
libelles de Palladius , cft de Cantor, les plus in- 
(olens , & les plus . remplis de Calomnies ^ que 
nous aions vu de nos jours , & que pour cette 
caifon on attribué encore à Monlieur de Witte 

comnic 



comme n l'Auteur \ç plus capable y parmiinncf* 
iicurs k's rigoriftes, de produire de. ces fortes 
diecris injurieux^ £n eftet rien ay cftrépargfté:^ 
Tout ce que la fauie a de plus tDox*daht y toutr 
ce que la fophiftiquc a de plus artificieux , Sù 
tout ce que l'impofturea de plus medifapft 
y eft répandu à pleines maîns, jufque là , qucf 
l'auteur de ces libelles veut faire paflèr pour ut£ 
teretique déclaré , & nianifcûe , ;un Dodeur 
âoDt tout le critpe, que /es adverfàires lui peu-* 
yent reprocher ^eft d'avoir condamné ics pro-n 
pofitions de Janfeniusaux fens,, que les lou* 
vrains pontifes* le font condamné , qui eft le 
lens de 1 auteur; & de ne pas.ctre d acorcl tou- 
chant radminiftràtion de la pénitence avec Ici 
Riooriftes de çe tems , dont les erreurs (ont 
condamnées dans le décret d'Alexandre VIIL 
& qu'il a lui même découvert 8c Combattu fî; 
fouyent , & encore depuis pèu dans /es Icttresi 
addrclTées aux Doclcurs de l'étroite facul- 
té- 

3,0 Les autres marques parles quelles M. de 
Wittc s'eft fait cpnnoitre font i..^ le peu de re- 
fpct qu'il a pour les fuperieurs Ecclcfraftiques 
en ne point voulant, admettre les Décrets de 
Jvlon(cio;neur TArcheveque, que. néanmoins le 
Pape lui même a voulu dans la./uite que l'on 
obicrvac. 

Les 



2.atèsfaiDcufes Propoli cions touçhcint l'^Ur 
tonte (^'! Pnpt . !^ .|ueiles 'Centre auu^> 
xholesil a latemcntc de dire. quQ .Lt i^^pc h*4 
y 4$ plus defouvêir fitr Ici ivtqms^ iju. .jtc de 
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Rumclde à Malir.es. NViî d fur tés autres Curtz, Ij^ 
pièce fe. D'eu ii^*cn fuit que puHo[uc le dire de 
S.RuQioltîe n'a aucuh vrai pouvoir fur les âu^ 
trts (fureZjie Pajpc aufH n*a aiïcun pouvoir fd^ 
î s Eveques. Etrange hai^dielTc d'un Janlcniftè 
-^crenvérler ainfi toiit l*ordxe & toute là Hié- 
rarchie de l'EgHfe V 

Eôt-on jan^>iî.^ cru que des fl-ntîmenrfî 
tranges puiTent tomber d.ms la te te d'un hoai-^ 
rue, <.]uieft des principaux d'un^ càBalé , " Fa^ 
quclie 5 fi on*en veut croire leurs Apologl.fte^s 
n*eft cornfpolec , qiie de perfonncs ,modcréei^ 
& fans paflions, & aux quelles oti ne peut rien 
rê'prôchcr, que d etrè inrcparabl.cuicnt atta- 
chez à ladodririe^ de S. Auguftin, & aux ma- 
ximes de l'Evarigilc ? ileft vrai.cc font dci 
chofes prefqueincroiables-mais c'cft là le maU 
"heùr d'un cr{^ritoi:'guîlleux5-& opintatrc qu'a- 
prés qu il s'eft uHc. fois éloigner dc's (cntimenç 
coïtirnuns dé rEgliTe, il tomb'e d'erreur, en er- 
rcur, & d'hercfie, en hcrcfie,fam que ni le re- 
(pce pour les preroî^rts puifTânccè'^^de VEgïïfe', 
ni fil propre confciencc, qui lui (Recouvre aîjei 
"^î'itJrurditedc .V opinions crronéesjle puinenc 
faire dcnioivlré des folies , qu'il a çiTtrcpris de 
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fputenîr* Il eft tcms de laiffer Monficur<de 
.Witte & cle palTçr à queque autre. 

On n'a point de connoîfTance afîuréc que 
Je R#;P. Gabrielis ait eu aucune part aux 6- 
çrîts compofez contre l'Archevcque ni qu'il Te 
jfoit mêlé dejchofes^qui {ont arrive à l'occalion 
2cs ordonnances de ce Rre^t^^ c'eft pour quai 
on avoît refolu de n*en rien dire , d'autant j4-us 
.qu»on s'imagingit que ks foudres du vatica^ 
lancez jufqu a deux fois contre un livre , qu'ijl 
acompolc , après l'avoir effcaié , lui avojnt çj» 
claire l*e(prit , &kiîavoint découvert (es er- 
reurs y mais cornmc on vient d'apprendre, qu'il 
jie fe tient pas encore en repos , & que derniè- 
rement étant fur la barque de Vilvorde à Bru^- 
Telle il fit affez voir par la manière avantageux 
le , dont il parla de Monfi'eur Arnaud , & par 
les autres chofes , que lui, i<c que leledeur,qui 
Juî (ervoît de compagnon , mais fur tout celui 
ci, avancèrent au milieu d'un grand nombre de 
perfonnes Séculières , qu'il n'etoit encore guer- 
res éloigné dçfes premiers fcnrimens ; on a ju- 
ge a propos de donner quelques échantillons de 
la doArinc dece Pere, afin qu'on voie par ou 
Icconfeil de Gueldrc à pu le connoître,s*ii a eu 
quelque pntt aux écrits faits pour la defcnfp 
des ennemis de TArchevequc. 

Rien n'cft plus decififfur la matière de l'irn- 
poffibilitc des comnvandcmcns de Dieu , que la 
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(45) 

y^ropofitton 5 que ce Perc avance dans le pré- 
ambule de fa morak tliaboliquc $. lo. pag» 
ig. & 2. // i€h[uh aufi y dit il <jtt^(parles 
feules forces de la nature ) noui tief Aurions vMffr 
0e aucun mouvement cruvivcl que par un autre 
mouvement crmineU Et au mcme endroit l*hom-' 
f«f continué t'il 5 r>ndmt la juftice dafn (juelle^ 
il a ètecî&é , ^^eji jetm danrufie nccf^lté de pécher^ 
Qui V a t'ilde plus janïenifteqùe cette Propo- 
iition? car (elon le Perc Gabrielis un înfidelle, 
qui a perdu la juftjçe , dans la quelle il a été 
créé s*eft jette dans une necçfBté de pécher, 8c 
ilnf'r<eut vaînae fe?> movivemens criminels, 
que par d'autres îliopvemcns crjtoincls, & ce- 
j^endant il ne laiffc'pas què de 'pécher , Se de 
ccmericcr^quoi qu'il pechc necelTaîrement ; 
c. > our dcmetiter dans l*êrat de la nature 
corrompue il n'cft pas befoin qu'on (oit ex- 
empt de neccffit'i , pour vcû qu'on le (oit de 
contrainte ^ qui cft la troilicnlé des cinq Pro- 
*|)ôfitîons de la^fènius. Ajoute/: a cela que ce 
fcntiment du R. P. Gabrielis a , beaucoup de 
tapportjOU pour mieux dire^eft Ip mcmeaveç 
la Propofuions 8 d'eptre les ^ i . H eft necejfaire 
qu'un ih^di:LU' pecbe d r touics [es û^^ions. 

Dans le même préambule §.7,pag.i2. Dans 
CCI f?/<if, dit-il, l'umour de Dieu , w t mouffro'- 
fre ne peuvent ne pa^s être der ' ^ , . . . Uean-» 
vioivs pane ([Ui cet r-^t nouiaétc volontaire (a 
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(ftvoir Jans la volonté d'Adam^ Ù pme qu^U 
fious demeun volontaire auju hntms que lefus» 
Chril! ne fWHs a foint rachtié^ tout amour ^qui dans 
€ei . .,u nous efi volontaire^ eft ^ranvais & criminel. 
Rien ne s'accorde mieux avec la Propolition 
I. des 31 condamnées p.^r AIcynnHrc VIII, 
qui dit, que dansPétat de la naïuic cuiiuir»pue 
il lufTit pour un pcchc Formel , qu'il nous foit 
libre " qu'il nous (oit volonraire dans ia eau- 
ïc,quieit le pechc originel,ou le pcché d*A- 
iiam. 

CctAutcurefl: admirablement, fécond en 
Propofîrions condamnées. Apres nous avoir 
donne la première des 31 5 il nous donne en- 
core Il 2."^^ l'ignorance dit-il (auracme en- 
droit ' (on préambule) n^excufe point de pahé; 
car pfiifcru'elle efl la peine du péché, elle n'in oie point 
le dcn^.iûii^nt. La Propolit ion condamiiée eft; 
j^oi que l'ignorance du droit naturel fe trouve 
dans une perfgnne > néanmoins dans réist de la na^ 
ture conuvipue^ elle ne l'excufe pas de pcihé formel. 

De la 2.^^ Propofition condamnée entre les 
3 1 îl pafTe à la 17, qu'il nons donne en termes 
formels dans fa Morale diabolique p. 2. 5. 42. 
j 1^4, car parlant de la pratique ccii;)munc 
de Vi . fe, de donner l'Abfolution aux Peni- 
tens, avant qu'ils aient accompli la Pénitence, 
que le Confelîeur leur a imposée , Os dit-il , 
l^Eglife en s'accomodant à la /oiùU/sé ...jd cnf^ - < , 



tolcre cette pratique^ & Con abfoui, cr l'on conmu^ 
m ceux^ que l^on yjge avoir de la douleur de leurs 
fechez., d'ubord, qu'oui leur a impose une Ptnitencey 
. . . . rff fitUe que non feulement l'ordre de ce Sacre'^ 
ment e(l renversé , w^iis que la Pénitence n)ême e(l 
riiinée de fond en ccwote. La Propofition con- 
damnée die en termes plus courts , que par ta 
pratique d*ab(oudr.c Ut Penuens incontinent après la 
Confejîion l'ordre de Itt Pénitence efi renversé, 

La Propofition qu'il avance daps la même 
Morale diabolique P. 2» lo. touchant la 
fuffifance de 1* Attritîon avec le Sacrement elt 
encore plus hardie que la précédente: On verra^ 
dit-il, que leiie do^lrine^ efi une doilrine diaboliqtse. 
Quelle témérité, & quelle hardîelfe de parler 
crune maniéré ii intame d'une doc3:rine , que 
VEglifc défend fous peine d'excommunication 
de Cenfurer, même dans les écoles? il eft vrai 
qu*il apporte quelque addouciffement à une 
cnfure fi injurieufe , mais comme perfonnc 
ne tient l'opinion dont il parle, on voit qu'il 
n'en veut qu'à lu ruffifimce de TAttritton , 8c 
que c'eft d'elle qu'il dit, qu*il fcia voir que 
c'eft une doftrine diabolique, 

jcpourrois ajouter à ceci plufieurs autres 
Propofitiohs touchant i'ohiigation que ce Pè- 
re veut que nous avons (fous peine de pèche) 
dV.imer Dieu fur toutes chofes en toutes nos 
âétions p en quoi il a peut être lui feul autant 
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c^'crreurs^que plufieurs dcfesamls enfcmbbj 
ji> pour ne pas trop l^iaipoituncr ia picixnere 
foi^ one je me donne l'honneur de parler de 
y:, hius par les trois premiers mors d'une 
Pi.^ofttion delà Morale de r»os M^-ffieurs If^*^ 
ReForir ars, que in j r ne me permet 
pas. de rapporter: 0«^/t7î/7x<f/^/./*i c^ïuMîs , u,c 
la quelle il s'en fuit qu'un jeun-homme pî^r ex- 
cUiple pcui: jouïr d'une fille, d'une fen;imç ma- 
ricc . (!c i.\ fœur, ou de in mcre, & de tpwt ce 
cjue), < ' dire , lai 

nioin<î ni fornication, ni adyi 
S.icrilege , ni Sodomie , ni aucun autre pechc 
u ux.; urctp*& fans qu*il fuit oblige de-dire au-» 
tre c ' 'e en confeflion , fi non qu'il a commis 
le . ^^,nî^r^ nature, u la Morale Angciique 
de n ouveaux réformateurs de TEglife. 

îv iicurHennebel.s-cft acquis t ^ cre- 
putnr^ n H.ms le monde , quoi.qu'il n -^r rl'^n- 
n(i au public que quelques petites Thcles^ 
il eH: trop bon ami de Moniteur Huygheii'^ 
des autres chefs du parti , pour ne pas trouver 
place parmi ces grans hommes^dont iicit i cic- 
ve,cfe le nourri (Ton . Faifons voir en pende 
m que fon mérite n'a pas Uiau 
Confcil r^e Gucldrc.PreroierementleÇpîifeil'a 
connu qui ii cix,t^c quelle ctQit l'opinion^qu'oa 
en nm^r à lâcour,par la Sentence ..t la Mâjo- 
ItC; quicKclut ce Dodeur, aufii bien que ion 



ami Monficur Hir de l'ctiouc i/iculté 

d*" (on Acn ,ic de Lo^i On n . . rr^- 
tumc ufiis 

t n dirhc. 

« .K. ii,uicii p.iT où Pon a connu qiû 

M( ur ' cl {ont les T* 

lu II a iiiics poui ic Doéloiai, lx. c|ui ont 
c - Home» 

En iiL iljcmc lieu ic ^ onfeil de Gueldic à 
contiû qui croit cé Do(9:eur,<Sî de quoi îî eftott 
cnpable, )\u' (on opiniâtreté , & p.ir ion atra- 
cliLiii^i.L i i ^.^ cciix.c de ]anfcnîus , qui laît 
qu'il ciin^ uk de dire par une temeritc in- 
lupi uii.. .^ucS, FiwiiiCui'? Lie Sales 5 & que 
te s Ss. i.\n'cs, qui ont écrit avant S. Am- 
broiic^on. • !;ms les (entimens des Demi- 
Pc! iiMcnN , O'v? d*nvouèr npres des Bulles tnnt 
de tois leiterc^^s, que la doctrine de fon Maître 
Mon(-igncUi Iprê acte conda.....s.. rl'E- 

Mais que! jugement porteroit d^ !ni le Con- 
fcil de Gueldrc s'il eftoit int 'une Ap- 

prob n, que ce D.'Clcur a dv^^..- ■ mp, ..^nt 
puMic ' 1 f^u mois d'Aouit de l'an. 
16(^1, vil .Ton dr nni. * 

doiîirine Catholique la Pronofîtion, qui fuit : 
AU If Ji;i7îi^ (jiii (l ins ieiM d ' ' 
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?^t)j?fUe r^excluitctitet.ecej^ té , qui eft pfopreniefti 
leile^ a [avoir U necefiiié naturelle & qui per rnanit* 
fe de nature eft detetruhcd à tine & àU même cho- 
femelle covftfte néanmoins Avec quelques autres necef- 
fitex^ moins propres^ comme eji la necepté d'infalli^ 
bilité &c. anterîeurciSc aux fcns desjanfcniftes. 
Quel jugement disje porteroit le Conleil de 
Monfietir Hcnnebel s'il favoit qu'il eut ap- 
prouve cette Propcficion^quî eft In même avec 
la doûrine du Sj^nodc de Dortrcchc png.707. 
i.i liheuéne rcpugtie pAsavet loute ncccpté . • . • 
viai s elle $^ accorde fort bien avec U r.eccptéà^tvfalm 
lihUité, Sedoptiwe convenir ctm necejiitate infalli» 
hiiitAtis^ 

Lui feroît ou grande injure quand on diroit 
qu'ion ne voit pas qu'elle différence il y, a en- 
tre la Propofin'on , qu'il a Approuvé com- 
me une do6irine tresCatholique,&: la dodrine 
des Calviniftes? II eft vrai que quelques autres 
Docl'eurs, & entre autres Monfieur de Swaen 
ont donné des Approbations tort amples a ce 
même écrit, mais cela n'en rend pas les Con- 
clurions plus orthodoxes , & voila cependant 
desgensqui nous défient de faire enforre, que 
leurs fentimcns foicnt reçus par Meilleurs les 
piciendus retoimcz. Non leuiement ils les 
reçoivent, mais ce font eux, qui les ont établi 
les picmiers , & qui en ont fait les principaux 
fpndemens de Jcuç reforme. Que diront é ceci 
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Monfieur de Swaen Se Monfieur Hrnnebel? 
Rcpon^Jcront-ils qnc tout ce qui fe trouve 
dans les Synodes des hcrctiques n'cft pas herc* 
tique. )e Ta voue , la défaite eft fort bic-n trou- 
vée ; mais ne doit on pas tenir pour hî^r.^tique 
une opinion par la quelle ceux , qui la ioutie- 
ncnt prétendent le dîftînguei* desCathoiîques, 
qu'ils avouent être dans des fentîmens tout a 
:t oppo(ez. Or c*c:ft ce que font les Calvi- 
niftes. lors qu'ils enfcigncnt^qu^l n*yaquela 
ncccliicc naturelle , qui nous détermine pac 
manière de nature à une , & à la même chofe, 
qui foit contraire à la liberté, & non pas la ne- 
ceffiîé d'înfallibilite^en quoi ils déclarent qu'ils 
ne font point d'accord avec les Catholiques. 
Témoin un fameux Calviniftc François , qui 
après avoir, rapporté la do(Srine des Catholi- 
ques, qui n'admettent point de liberté 5 félon 
que Calvin lui même Inavoué dans fon antidc>- 
tum contre le Concile de TrentejOiiil n'y a 
as un pouvoir libre & dégage de fe determi-* 
ner de quel coté on veut, «(î/rr/, dit-il, au 
comtaire tiertent cette cpinion , que ia lihrîê petu 
{çnfiiîer avec quelque forte de necef^lté, par excm^ 
pie avec la necefîité d'infallibiliré,commeleSy- 
nodc de Dortreeht l'explique en termes for- 
mels, Sed cptiwe ccnvmt cum neçeptatehf 'allïhj^ 
litatîs. Par où î1 eft clair, que la Reponlc ce 
Mvffieurs les Janfeniftcs, que tout ci^ ouï (e 

D ^ trouve 



trouve clans les livres des hérétiques B>cft pa5 
une hcrefie, ne (auroit leur fcrvir, & que puif^ 
que la différence qu'il y a entre les Catholi- 
ques j & les CalvinifteSj confifte en ce que 
ceux ci admettent que quelque forte de ne- 
ccflîté (àfavoir antécédente) ne répugne point 
à la liberté, ce que les Catholiques n'ont jamais 
voulu admettre, c'eft une erreur Mnnifeft -^e 
dire que la liberté confiflc avec h nrccffiré 
d'infaliibilîté, qui aux Icus des jaiiicniiics cft 
une necefîité nntecedente. 

Mais nous dira encore Monficur Hennebcl 
la doctrine, que j\iî approuve, cfl: la dodrinc 
dcsThomiftcs. Ces Pères, que vous n'ofericz 
condamner d'Herefic la foutienncnt , & ils la 
la rcconnoiffent pour la leur* Vous avonez 
donc, Meilleurs les Janfcniftcs, que vous ctcs 
réduis à la fin d'avoir recours auxThomiftes, 
& d'implorer leur fecours, vous , qui les avez 
traitent autrefois d'une manierefi indignejcom- 
mc on le peut voir dans la féconde lettre Pro- 
vinciale, & encore depuis peu dans les Thefes 
approuvées par des Théologiens de Douai, où 
il eft dit que la grâce (uffifante des Thomiftes, 
n^cft pfiSen elfct fuffifantCjfi non dans un fcns 
impropre, & qu'elle cft très commode dans un 
temsncbulcux pour couvrir les myfteres delà 
grâce Evan<>elique; PaUi(uUm iticludit dUevAti^ 
tm Ùc: Voiici ce que font les divers intc-rés. 

Mais 
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'^■^v<; qtie vous peut Icivir la protcAîon des 
R.F.Dominicains > ce ne font peint les parc* 
les ni les termes de leur Ecolcjqui vousteront 
Catholiques , mais cVft le (cns Sc c'eft la lîg- 
nificauon qu'on leur v donne. Pariez comme 
parlent ces Pères tant que voudrc /, vous 
o fcrc " nwms bons Janleniltes, àmoins 
que vous n'cni- auffi dans leurs fcntimens. 
Voii v jzcc que Rc^^^ ' landc de vous 
depuis il lontems.rour être nerdiadée que non 
iculciiicucles paruics, pjr Ickjuciics vous vous 
exprimez font (irtliodoxes , m:iisaufnque le 
icns , que vous leur don uiifenSjque 
l*Eglifc n'a point Cenfuré. C'cft Meflienrsde 
dire anatheme aux Propoluions clc Janicnius 
dansle fens de l»Atiteur 5 r.-. ^ ab Atiâore in^ 
tenta. Voiià la pierre de touche, ians quoi il n'y 
a point de tcrmes^ni de paroles^ qui vous piii(^ 
lent profiter. 

La plainte, que fit nntrcfoîs , Monfieurde 
waen contre le K .P. de Bruyn ProfelTeur de 
la Société, & U R' qu'il donna à ( e Pere 

lors qu'il en fut preiî uhcmeàlado- 
ftrinede janreniu^,,vM,L ^.i tables elles feules de 
le taire palier pour bon Janfcnifte. Voici le fu- 
jet de fa plainte. 

Il avoit donné au public un petit ccrit ton- 
chant la liberté & touchant la grâce , & il 
croioit avoir fi bienrciifTi , !k en effet il ne le 

D 5 trôna- 



trompoît point dans (on opinion, que les Cal- 
viniftcs les plus ennemis de la liberté de rhom- 
me ne feroînt point de difficulté de fc ranger 
dcfoncotc. Le R.P,de Bruyn aiant vu ce bel 
ouvrage, qui alloit faire triompher les Mefl- 
fleurs de la Religion , de ce qu'un Doâeur 
Catholique , leur publioît une doftrine à la 
quelle l'Eglifc s'étoit d'abord opposée, comme 
à une herefie nianifcftc , prit la plume en main 
pour le combattre, & pour en découvrir les er- 
reurs dans des Thefcs , qu'il fit foutenir publi- 
quement fur ce fujet. Ce fut alors que Mon- 
fieur de Swaen (e plaignit du R. P* de Bruyn, 
& qu'il lui reprocha d'avôir etopeché , que la 
plus part des hérétiques d'Hollande n'aient 
cmbraflë fadoûrinc. En effet tout étoit dif. 
posé à cette belle union , fi on en croit Mon- 
îîcur de Swaen, & les Meflîeurs de la Religion 
comprenoint afîez, tant par l'écrit de ce Do- 
i^eur, que par les autres ouvrages des Janfcni- 
ftes, que la difficulté » qui refloit a vuîder n'e- 
ftoit pas de fort grande importance, puifque 
aprcs avoir également détruit la liberté, les uns 
par leur grâce neccffitante , & les autres par 
leur délectation Vidiorieufc , & neccfîîtante 
tour enfemblc,il ne s^agifî'oît plus,que de^on- 
îcrver le nom de la lib;!rté. De forte que fi ce 
ProfefiTcur Jefuite ne fut venu à la ravcrfe 5l*a- 
cord leroit déjà pcutccre fait entre ces deux 

partis^ 



pvirtis. Partons à la Réponfe^qiiî auflî bîeri que 
la plainte, n'a pas peu fcrvic à faire connoft^c 
qui eft McrnfieurdeS\vaen,& qui font les Aur 
teurs donc il fuit les fentimcns : Oui e(i ce Re- 
rlîqua t'ilj au R. P. de Bruyn,!ors qu'il en fut 
prefsé de dire anatheme au Propofiiions de 
Jaafcnius dans le fcns de l'Auteur, qui e/i ce qui 
m voit p»u q'i'ily à danger ^ qne fi je condamtioh les 
V fameufes ProfofjiiQnf d.tns le fcns de Auteur^ le 
R .P.n^enwfere, un jour que nov (eulementfÀtcon»^ 
damne ma doctrim en farticulter, mats que fai con» 
âamïié imprudemment celle de mes ancêtres î le ne 
veux pas repeter ici tout ce qu'on a deja dit fur 
une Réponfe fi impertinente, ni expliquer plus 
au long, qui font ces Ancêtres pour les quels 
Monfieur de Swaen a tant de veneration,on en 
eft alTez informé par les Thefes dti R. P. de 
Bruy n, & il (uffit pour le prcfent de taire con- 
noitrc par où le Gonfcil de Gueldrc apufa- 
voir,qui eft Monfieur de Swaen, & quels font 
fes fcntimens touchant la dodrine de lanfc- 
nius. 

]e conclus cette partie de ma réponfe pat 
une propofition de Monfieur Lncnic^n Prefi-- 
dent du Séminaire de Malines. Ce DoAeur> 
n'etai^encore que Profeffeur de Phiîofôphic, 
inféra dans fes THefes de la Metaphifiquc cet- 
te propofition de Théologie : // femble queCoM 

p€u$ fiît bien accorder la grau efficjfe me l*^ Hier te 

fiumife 



feumtfe k h neccpfe , tn difunt que U gr îce effici<;e 
iefjfiffe dans iW€ icnaine illuïîrafiçn de dnicnde^ 
vtevt 5 détns ia deUitation deU volonté f '^ ''^ queU 
(jue çljet ^& en ce qn^ai n.é^nc twn il y ait une au^ 
tre dtle{lationoj>pDfée ^ qut foH f ' • "^ t <a 
p cmU^e , c^.i , qiH lui (oh cgalc. Ca? il ci le 
quen a^ifliini nous juniom^ ce q^a i 
fins. Ln fpccul^uion cfl fine pour nn Pinioîo- 
phc qui CCS lors a tait enccncirc c]u û ic a* 
ion Jnnfcnius. CVft de cette (ourcc empoî;-; 
(onnce que vient cette belle invention j Cciï 
pour quoi je n'en dis rien d'avantage* 

Mais qui eft ce , qui avant le tcmsde^; ]an- 
fcniftes5 0u de leurs premiers Maitrt^ WicleF, 
Cnlvin , Buccr & Michel le Bni,ait jamni<; rnr- 
Ic d^une Iderû ^fj^iie ^ou d*une libcrtc, lou- 
mîfc à la neceflîtë • eu qui fe foit imaginé, qiié- 
deux chofcs fi contriures l'une à l'autre , pou- 
vuir.t cac acLv ».;cv;s Linicnibie ? c^eft encor un 
fecret dont ik'vïi's (onin^.^s oblig nix Tiinfc-ni- 
Itcs c!c i'avoii ïàii rcvu'c d<ins ce liecic , ÙC d a- 
voîr établi ce grand Principe c^^ tous les hcre- < 
tiques Cl 'nis de la liberté de VhoiniDQ eut ce . 
quifi ^uii vuio^jaiïewent^q^foî qti'il fe /lijfe fteûeffitî'* ' 
7C7 fe f^ît nexfi ' iswmt^ 

Voilà une partie de la uoct» me , & c^*^ fen- 
timens p^r où les ' ii^, pour la < 
qui ont c;c r<*us les liDciies ^qiie It? Couicii de 
Gucldre a condarnnéau tcu, (efontilutcon.- - 

tre 
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aoi ic LtH^-cnr rîTCore une 

«-:^UcaK ipuu jncc de ces 
enr de , n(>n (eiilvment l'Archc- 

xm tout le pais-hns nn feul Ec- 
lis c: ' :c une {^\x^ 
condnni; . . . . * faut il pas être 

moiet: - ouc le Con- 
f ic a eu pour 

î ^•ir>n'«i^':^ ' . s cnne- 

r lue le ionc tait connoitre aii 

C iuiv eft b uique 5 qu ih ob- 

érai . cîu Siicrement fie 
ce 5 touchant h déclaration l.c^ compii-* 
.c Tuf igc de la connoiflwcc, c]uo 
lu* tire de la Cuniefru;.», cv: toueiianc 
nincrlesp . i fur tout ei\ 
r ^1 paie te contre toutes les inlhucii'* 

c-r mes rre la prariqut^ ordinairo 

i jvs. i-a iuuiee du ii: n vient de la 

i,, urtMîfe méthodej&dcs Principe? crroncz, 

oriftes ont inventé, 
qu''l^ loM' cpT' ''er>uis quelques anne.;*^. 
1 .tux t i.^ que la bonne rcpiii.i-^ 

tî pcHotinr" nui a cor^n^î^ ;.iqOcpe-* 

' , n'<nt à ton égar run <'/;fr (l 
w - .1. 7 ^'"^nt or^ '^oit point fe* 

rtoucicr beaucoup* 2*'' ^ l'on peut le iei vie 
de 



de la connolllancc , que l'on tire de la confeC* 
fion, lors que cela (e peut faire fans qu'il en 
arrive aucun mal au pénitent. 3.^ que la plus 
part des Confcffions faites à des ConfefTeurs 
Kclîgieux font ou Sacrilèges, ou invalides. Ces 
niaxîmes, & principalement celle del'ufage 
delà connoifinnce , que l'on tire de la Confef- 
lion 3 iont clautant plus pernicicules ,quon les 
couvre de je ne fcai quels prétextes de zele 
pour le falut du prochain 5 dont on veut arrê- 
ter les defordres ; d'amour pour le bien cora- 
n'iun d'une maifbn religieufe , ou de quelque 
autre communauté>donton prétend de conler- 
ver la reputntion ; de refpet pour le Sacrement, 
& enfin de plulicurs autres raifons , qui à la 
vérité (ont capables de furprendre les fimples, 
mais qui vont droit à la ruine , & a la deftru- 
â:ion entière du Sacrement de la ConfefBon. 
Mais voions la dcflus la pratique de nos Mef- 
fleurs les ]anfeniftes. j^en trouve une defcrip- 
tion fort exav^e chez un Auteur,qui afiTure f 
qu'il en parle par c^pcrlencc. Le mal ,dit*il , \ 
que font ces gens , c'cft que par une curîofité ' 
infupporti^ble ils ne le contentent pas de s'in- 
former de l'état du pénitent , qui le confefle , 
rnaîs qu'ils emploient toutes fortes d'artifices, 
& de de tours pour connoitre l'état, & Its pé- 
chez de ceux avec qui le pénitent n quelque 
coiiuiiCixe>ou quelque iiaiion.Cette pcinicieuie 

curîo- 



curiodtc va ii loin , qu'ils s'en font kvvls quel- 
ques lois pour (e venger de leurs ennemis , & 
qu'ils ont obligé leurs penitensù leur en décla- 
rer les crimes les plus c Khe7 , n'épargnant pas 
inL'iiie les menaces de leur retufcr l'abfolution 
^Is iaifoint difficulté de leur obéir. Apres le 
Voir (a: ladefTuSjOn fait enrcndre au pe- 
--î ^iiC Tcii^ation 5 qu'il a de contribuer de 
tout fon pouvoir au lalut de Ion prochain ; on 
r'irquepoury fatisfiiîre il cft abfoluro^rit 
neceflaire qu'il donne permifTion au ConfcG- 
i^ui uc ie fcrvir de la connoiflapcc delaCon- 
fe filon , on tache de plus de lui pcrfuader^qu il 
xic ' 1 1 l'en appréhender de la declaration,qu'i! 
a fait , ni de la pcrmiffion , qu'on lui deman- 
de , puisqu'on ne s'en fcrvira pas , qu'avec 
toute la circonfpedion , 8c avec toute iapru- 
dc-nce jque la chariic , & que l'importance de 
VafFaire le méritent; & enfin on lui déclare 
pour deraicvc cunciulion , que (ans cela on ne 
lui voit point de véritable doulctir de fes pé- 
chez , (Xpar coniequcut poini de dilpolition 
pour en reçevoir l'Ablolution. Ainfi le peni- 
I3ent furpris Se épouvanté en mcmc tcms , Se 
i^e fâchant prefque pas ce qu'il fait , donne la 
permitrion , qu'on lui demande, le Cont"el- 
îfMîr t^^'omphe d'nvoir le moien, ou de fatis- 
t. 1 haine. contre Ion ennemi , ou de con- 
renter fou zelc indifcrct^& la chaxiic janfcnifti- 

que 
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que aux dcpcn^ rl'tîn mnlhenrcux pechenr , qui 
bien (onvent a ticja picuic cent oc cent luis la 
fwneftechûrc 3 qui lui efl: arrivée. 

Avant que de palier outre voici une Hiftoire 
fort récente , qui confirmera les chofes , que ]c 
viens de rapporter» Je la tiens d une pcrlonne à 
qui Mcnlieu^* Arnaud ne retulçroit pcurcuc 
pns d'niouter toi 5 s'il (avoit , qui elle cft , au 
muais lic lui a t'il point rebute Tiionncur lic la 
converrarion, dont elle a joui'plulieurs fois Vhi- 
vcr paiic. Une dcmoilelle s'etoic conkllcc à un 
ContcfTeur fceulier. Peu de jours après fa con- 
feflîon elle le rencontre en chemin. Le Confef- 
jfçur l*abordc & lui dcmandc^fi elle ne voudroic 
pas fe donner la peine de le venir trouver chez 
lui > au jour , ^ k l'heure , qu'il lui marquoit , 
pour une affaire importante , qui la regardoit , 
& qu'il vouioit lui con^imuniquer. La Demoi- 
(elle lui promet de taire ce qu'il fbuhaittoit, & 
en effet le jour qui lui croit marqué , étant ve-» 
nu, elle fç rendît chez le Confcffcur ; elle en 
fûtd'abord recuéavec beaucoup de civiiité,mais 
lors quelle Kit an peu avanccc dans la mai(on,il 
prit un (crieux fort <i:rive , & fans mot dire, il 
la conduifit daiiS une cnaa)Drc , qui ccoit au- 
bout d tin iirdin ,qui la {cparoit du reite de la 
'S' iu.jua Demoifclle y entre bien furprtfe du 
filcnce & ia mine feverc de fon ConfefTcur, 
mais bien plus encore de trouver dans la cham- 
bre 



brcoiiellc futco: , comme une cfpecc 
ii auLcLiSc un Crucifix au milieu de deux cicr- 
gcs allumez. Le ConfefTeur voianc que le 
troublcoù elle ctoitjla rendoic capable derc- 
^ jvoir toutes les impreffions, qu^il voudroic lui 
donner, Madeifnuiiclle lui dit-ii, d'un air , 6c 
d'une voix à la taire trembler, il s'agît ici de 
vu iaiut, Sv<iu mien. Vous vous fouvcnez 
fans doute de m'avoîr declnréles pourfuites, 
qu'une pcrlonnciait pour vous faire confentir 
1 fa Paflion. j'ai trahi mon mîniftere en ne 
vous obligant point , avant que de vous don- 
ner l' Abfolutibh, à m'en déclarer le nom pour 
: medier a un mal , qui pourroit être la caufe 
de vô tre perte tibfïi bien que delà fienne. Vous 
étesobiigcv^ en iohlcience pour vôtre repos, 8c 
pour le mien àme le découvrir, pour retirer 
ccr homme de Tetat malheureux j où il eft. Ce 
ton , & cet air de Prophète , ces menaces dè 
dannnation éternelle , la vue des cierges allu- 
mez , & du Crudfi>cque le Cônfeffeur luî 
inontroit fans cèlTe, déconcertèrent tellement 
la pauvre Dcm6ifeîle,cju'elle fit ce que le Con- 
fcffeur exigoit d*elle,& qu'elle lui découvrit le 
nom de la perlonne qui l'avoit poutfuivie. 
Mais àpeine fut elle lortie de la mai(on,qu*cUé 
commerça à (eritir lies remors de (a confcicn- 
CL\ qui lui reprochoit d'avoir rtbirci lareputa- 
tfon d'un homme, qui peut ccre avoir deja 
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plx^urc fow.pcché , & en avoît obtenu Icpar*» 
clon;& de Tavoir exposé à toutes les înjures,5c 
.& à cous les affrons, qu'il plairoit au Confef- 
Jfeur rigorilte de lui faire. IbufFrir^ ce qui fit 

? libelle (bngça;à remédier la faute quelle avoîc 
aîte, comme elle fit en efl'trt, & con(ervaain- 
fi Ton honneur , & celui de la perfounc, dont 
elle avoir imprudemment révélé le nom^ M;tîs 
reprenons le .difcours que nous avons inter- 
rompu par le fqcit de cette hiftoire. Apres 
donc que nos ÇonfclTcufs,Rigori(tes 1 ^ Mcnt 
fati^fairs fur leui;s demand^^^, q^c leur per- 
jnicieufe curiolite eft pleinement contentqe, ils 
ne fqnc pas Iq^tcms fans fe fervir des connoif- 
lances, qu'on leur a données. Si un Fcclefiafti- 
que, qui n'cft pas du parti, ou fi un Religieux; 
eft tombé dans.quelque faute tant (oit peu con- 
iiderable , l'Evequeou les fuperieurs en (ont 
bien tôt avertis. Des lettres fans nom, & écri- 
tes avec desCharactere;s inconnus y voient in- 
ceffamcnt , par les quelles on leur découvre le 
malheur de leur fujet3& afin que la choie reùf- 
fiffe mieux ,00 fe couvre d'unifliux zele pour le 
bien de Ion ame^Sc de ceux,que h chute poiir» 
rolt ou dehonnorer , ou attirer dans le mcxne 
précipice ; on tache de faire pnroitre que ce 
jn'eft que par charité, & par neceflité en mê* 
me tems, qu'on en vient n ces ex tremitez , on 
ci^pole le danger; qu^il y a cic iccnuce , & par 

con- 



confeqiient de pUi^; gra- . nfe paur In Re- 
ligion , en un mot il n'y a rit^n qLîe la charitc 
Janfeniftîquc ne mette en ufng^ pour perdre 
un malheureux pcchcur , 2c pour Taccablci: 
«ouT jamais. 

|||Les perfonnesScculicres rte font pas traitées 

plàsfaNror:ihîemçnt: l^ y Hl!c, uu li un Jeua 
, lionimc le lonc donnez un |x*u trôp de liberté^ 
oufi parmnlheùrïk fônt tombez dans quel- 
^UQ crime plus confiderable, li une femme, ou 
•ff an homme marié , ont commis quelque ex- 
ces, les foupçons, les. défiances , & enfultc les 
troijWe^. les îniinieiez& lçs haines perpétuel- 
les lont bien tôtfcraéeS dans les famillés^ tan- 
tôt par des Icrtrcs tnntoL par des difcours am- 
bigus, & par des compnffions affcârcfcs.que loa 
fait patoitre pour leur faire entendre leur mal- 
heur, tantôt par des avis qu'on fi!t porter pa$ 
des pe; fonnes inconnues cv par piuiicurs au- 
tres inventions, que le zelc , &:c^ae la charité 
•Rîgoriftîque invente tous les joui^ de nou- 
veau: 

Une pratique fi perpicieufc , 8c li facrilege 
tl'ins l*adminiftratîon dii Sacrement de Penî» 
tence n'eft elle pas capable de taiie connoicrç 
r;M Confcilde Gucldre , qui font Ccutquili 
ii-L.; ne en ufage^ & qui oient me;nc loutenu' 
' ^kur Tbef'^s & dins l^nrV refoliitions de 
cu:, de conicicnccjqu'eiiecftpermile. Car VOICI 

E 2 ce 



(68) 

ce qui eft amve dans le Diocefe de MâUnes 

l'an ié8 r. ^. 

Un çuréjCiui avoit donne In S.Cotnmunion. 
à une femme, qu'il connoifloit par la Confef- 
fion être en état de péché mortel fut conrulter 
les McflieuïS du Vicariat pour (avoir s il avoft 
bien f;Ht en communiant cette pechcrclîc oc- 
culte, qui i'étoit publiquement prelentée àla 
tabk' du Seigneur , ou s'il avoit dû la palTev,î>ç 
lui relul'cL la Communion, Les ,rentim'en<; de 
t. les nouvelles méthodes, & les r»oa- 

vcaux principes de quelques Dodeurs janfe- 
niflc'^ u'.'.voiht pas encore corrompu , turent 
que le curé avoit bien fait , & qu'en cela il.a- 
voitfuivi la^Qdrine de S Anguftin,deS.Thor 
nias A' (!c S.Bonaventure, Se qu'il avoir im; 
rcxcmpie de ]cfus-Chrift même , qui ave. 
donné fou cors & fon fang au traître judas. Ll s 
avis de quelque jeunes Rigori(tes, &^ntre pa- 
tres d'un ou de deuxProielTeurs du Séminaire, 
y Furent bien oppoil'Z. lls ioiuimeiit h:.ute- 
wenc qu'ils ne voioint pas , pourquoi iln'a- 
voii point été permis .au curé de palîcr cette 
femme , & de lui refufer publiquement la 
communion , quoi qu'il fijen connut l'indilj^o- 
iuion 8c le mauvais état -^r b Confcl- 
fion, qu'elle lui en avoit hiite. ils n'en dca^eu- 
rsrcnt pps là,, maisils voului. faii. .^Mir,. 
tre à tout le Diccclc qutls ctoint leurs icnti- 



métis lue ic cas proposé , l'on vit bien tôt 
dan^ l'impertinent duine Thefe cette Propor- 
tion lacrllege , QiitI rfi permis de ft feivir de la 
€Ofifioi/fatic\qrie l^on the de Utcnj ^ 'f^^^qu^on 
U feut fiifc fam que te Pemtenten f '^JJ^e y ou 

<S r^v.r LE MAL 5 QUI ARRlVtROlT AUK 
TRES, SI ON NE S*EK SERVOIT PAS , EST SI ^ 
ANn, CI^m'ENSA COMPARAISOM J E mal, 
QUT EN T>OîT ARRIVER AU PENITSNT NE 
AS Q^J'ON LE CONSIDERE. D*OU il 

c'en (irr.L^.i j toutes les fois, qu'un ConfefTeur 
imprudent. Se qui eft zclé à la Janfeniftc^lc 
rncttcrn dans !a téte, que le mal, qui peut arri- 
ver à quelque perfonne en particulier, où à 
quelque communauté , fi la Confeflion de Ton 
j^ertitcnt demeure fecrete, eft li grand ^ que le 
mal, ou que Tinfamie , de celui«-ci ne mérite 
pas dV être comparé, il s*en fuit , dîsje, qucle ' 
Confcncur aura une entière liberté de fe fervir ' 
de la connoiffance de la Confeflion. 

Quelque étrange que (bit cette opinion , & 
qtielquf^ opposée aux fentimc'ns, & à la prati- 
que de l'Eglifc,il y a néanmoins quelque chofe 
qui cft encore plus insupportable , c*cft qu'il 
s*en nît trouvé, qui ont (outenu , que la dou- 
leur, iic par confcqucnt, que la Confcfhon au- 
près K> ^uelle on retombe dans le^ mêm^s ra- 
cliez n*a pas été véritable ; fur quoi il y en a, 
^u. font ce beau ra*(onnement à la Rigorift^^: 
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on pcutpa<; vkjer h Iccret de h Copfcflîon 
qu'a l*egard des pcrionnes , qui le font verita- 
blçmcnt confclTez , & non pas àl'cgard de 
ceuXjqui ne font, qu'un récit de leurs péchez, 
ians une véritable douleur , & fans un propos 
efficace de s'amander. Or ceux^qui retombent 
continuellement dans les mêaies péchez, ne fe 
ConfefTent pas véritablement , mais ils ne font 
qu'un récit de leurs crimec,qui faute d une ve* 
ritable Contrition ne peut faire une partie d*un 
Sacrementrdonc à leur égard on ne viole point 
le fecret de la Cpnfçfîion^ilorfquc pour les reti- 
ter de l'occalion de pécher, où pour leur en ô- 
ter les rapicns3on les defcre à l'Évcque^aux pa- 
renSjOÙ aux autres fupçricuxs,qui peuvent ap- 
porter du temede aux delordres, dans les quels 
ils vivent, où dans les quels ils font en danger 
de tomber; fur tout quand leur exemple . & 
quand leur eori vcrfation peut être pernicieu(e 
aux autres. Voici un fait, qui prouvera la veri-* 
té des chofe^, que je viens d avancer. Un curé 
du Diocefe de Malincs dont je ne dis pas le 
nom par refpet pour Tes amis , & pourfes pa- 
ïens, avoir beaucoup travaille pour la conver- 
fion d'une fille debauchée,mais dont les defor- 
dresnVtoint pas encore devenus publics. A- 
prés bicnds loins, & des exhortations prcfque 
continuelles, elle fût touchée du cic'l,aumoins 
elle iit femblant de i'crr« ^ elle (e confcfla , & 
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fitclpcrcr ^ qucdnns In fuite elle vîrerôîtplui 
Chrefticnnement. Néanmoins ces bonnes dif^ ' 
poluionsne durcirent pas lontems , elle fit 
bientôt entchcîre à fou cure p.U' Taverlion , 
qii ; ;iC tcmoignoit pour les avis , & pour les' 
difcours lie pieté, cju'il lui cenoit, qu"t»Hë hc fe- 
it pas iongteni^s fans retomber uans le mal- 
ur^ux érat ^ â*o\\ il l*a voit ré cirée. Pendant 
que ceschofifsfe pairoint , deux petfonnes ru- 
rtnt voir le cure pour fe divertir âvcc lui, car 
quelque Rigoiirte qu'il foit , il aime la bonne 
compagnie. Apres bien de difcours pour rire, 
î*ai, dit-il, une aftaire qui me donne bien dç la 
peine 5 mais je veux dans peu de Jours allet 
trouver l'Archevêque fc'eftoit Monfeigneur 
de Berghes) pour m'en décharger (ùr lui. Voi- 
ci la caufe de mon Chagrin: c'cft que dans ma 
paroifTe, il y a une fille débauchée. Je Pai con- 
fefsé . & dabord elle m'a fait efperer, qu*elle 
ckangeroit de conduite, mais je vois à prcfent, 
que ce n'eft que fourberie5& quelle ne fera pas 
lontems fans retomber dans fa première façon 
de vivre, j'en donnerai avis à Monlcîgneur ; 
qu'il en ordonne comme il lui plaira. Qiioi lui 
répondit un des amîs, qui étoint venu le voîr, 
vous donnerez avis a Monfeigni-uv de ia con- 
duite d'une fille, vous , qui l*avet Confcflé ? à 
quoi fongesc vous Monfieur ? le (ecretdeia 
Cpnfeflion neft donc point inviolable chez* 
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VOUS? Vous entendez, les chofcs bien mal, Rc< 

pllqua le curé, qui en doute , que le fecret de 
laConfeffion fbit inviolable; maïs appeliez; 
vous ConfefEon un récit de les pechez,commc 
cette fille m'en a fait^ans une veritableContri- 
tion5& fans une refolution efficace de s*aman- 
der? Non Monficur je ne fuis pas d'humeur à . 
laiffer corrompre une partie de ma paroi iTe. Ce 
fpal eft bien plus confidcrable. que n'eft lacon^ 
fufion,que ToufFrira cette miferable,!! je la dé- 
fère àl Archevêque. JelailJeà pcnfer aule- 
ôi^ur quelle étoit la furprlfe, où cetre R cnonfe 
du cuiémit fes amis,qui n'avoint jamais enten- 
du une telle nouveauté, & qui furent obligez, 
au lieu de fe divertir, d'emploier une partie de 
la nuit pour lui mettre hors de la téte le deflein 
pernicieux, qu'il avoir conçu , au grand pré- 
judice du Sacrement delà Pénitence, Scafa 
propre honte Ôc confution, & a celle de /es a- 
mis. Apres bien de raifons de part & d*autre,lc 
curé fe rendit, & il promit de ne pas exécuter, 
ce qu'il avoit refolu de faire j niais on trouve 
que tous les mefîicurs , qui font dans les mê- 
mes fentimens avec lui, n'ont pas la même do- 
cilité, & qu'après avoir une fois rcfoIu de per- 
dre un miferable pécheur , ils demeurent fer- 
mes dans leurs entre prifcs, fans que ni la pic- 
tié, nî l'obligation du fecret de la Confe/îion, 
riilcsljixdel'EvangiJe touchant Ja corredion 
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fraternelle, puiffcnt modérer Pîmpctuofîté de 
leur charité, & de leur zelc Janfeniftiquc. Il y 
en a, & on en conndît dans des lîeuXjOÛ lo Tor- 
ccfert de raifon , & où une mine de MrcufF^ 
fcrt de vertu, qui en éprouvent les effets dans 
robfcurîtéde quelque cachot , fnns erre con* 
vaincus des crimes pour les quels ou les punir, 
que par le témoignage d'un, ou de deux Con- 
fefTeur^ Rigoriftes &parl*avû des complices, 
que l'on oblige par toutes fortes de moîens à fc 
rendre infâmes , aufTî bien que ceux avec qui 
ilsonrpeché. Qijel étrange renverfement des 
loix les plus faîntes de l'Eglife ^ quia afTurc 
avec tant de précaution le Tecret de la Confef- 
fîon , non feulement en faveur des Penitens, 
mais aufli à l*egard des com.plices, qu'elle aime 
micu^'d'attendre patiemment, jufqu'à ce qu*e 
ftant touchez du ciel, ils fe prefentent de leur 
propre mouvement au tribunal de milericor- 
de^que de les effaroucher par une manière fi 
opposée à fa douceur , & de leur une 
averfion mortelle d'un Sacremcnt^quî doitctrc 
la fèurce de leur falut. 

Que l'on juge donc fi cVft l'efprit de TEglî^ 
/e,qui afaitdTe à Monfîeur Huyghens i'^ que 
Ton doit avoir peu de confideration pour la ré- 
putation d'une perfonne,qui cft tombée? c^ûns 
quelqtie péché morte], puîfque à l'cgard de ce 
pécheur cette réputation n*eft qu'un o 



^•anibîtion & oe vaine gloirej & 2^ que ccluî, - 
qui fçait le péché d'un autre par fa propre Con- 
jFefTionjOÙ par celle de fon complice^pcut fe (cr- 
vir de cette connoiflance pour eiiipecbér,qu*îl, 
nefoit élevé àq.uclquc eniplor^idoncront pechc 
!ç rend incapable 5 pour vu qM-*on Ibit Morale- ^ 
inent sûr , que perfonnc ne (aura , que cette 
connoiflance vient de la Confeflion.Lcs preu- 
ves, par où Ton fait voir que M. Huyghens a 
débité cette doârine , & que quelques uns de 
fçs difciples en (ont très perfuadez,(e trouvent 
dans les lettres de Monfieur Steyaert , que les 
curieux peuvent voir- 

Si cette pratique pernicieufc de voiler le fe- 
cret de la confefïîon , & d'obliger les pcnitens 
à h déclaration des complices , à fait connoitre 
au Con(eil de Gueldre , quels (ont Jes ennemis 
de l'Archevêque la manière peu chafte d'exa- 
rniner, & d'interroger principalement les fem-f 
racs , & les filles fur les choies les plus falcs , & 
les plus impudiques, n'eft pas moins capable d^-4| 
faire entendre qui ils (ont. La pudeur ne me 
premet pas d'entrer dans le détail de ces fortes 
de queftions , mais voici* un Fait , que des per- 
fonne^ dignes de Foi ont attefté juridiquement 
&(urlequel on pourra s*en former quelque 
idée. 

Une perfonne de la religion reformée , qui 
sVtoit convertie, fût un jour fe Confcffcr à un 
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cie Seculî^. Ce CuiucfTcur cuiicux , pbut 
-n dire de plus fort , l'interrogea à la rigo- 
rilte lur u maucrc d'impurcici. La pcnitcntc 
aprcs avoir fubi ce bel excimcn,s*en revint chez 
elic 3 & pleine d'indignation, de raépris, & 
d'avcrlion pour le Sacrement de la pénitence, & 
j>our l ç rcftc de la religion Catholique , j'aijdit 
elle jplus apris de mal dans une feule confcr- 
fion^que j'ai faite à un Prêtre Papilte , que je 
n'en aie apris ^ & que je n'en aie pcnfé tout le 
rçfte de ma vie. 

Mais dira-t'on c'eft là la faute d*un particu- 
lier, qui ne doit point être attribuée qu»a celui, 
qui l'a faite. Plût à Dieu que l'on pût (c con- 
tenter de cette excufe ^ mais le mal eft fi corn- 
tnun parmi nos Meilleurs le Janfcniftcs . qu'ils 
traitent de facrileges la plus part des confeflîons 
faites aux Religieux, principalement pour cet- 
rai fon , que ces Confcffeurs n'examinent pas 
aflez leurs penitens fur les matieresd'impureté* 
. Combien de perfonnes n'entend-on pas tous 
lés jours fe plaindre des ordures , fur les quelles 
on les a interros;é en confcflion, fans en avoir 
donne aucun fujct, ou aucune occnfion ? Il s'en 
eft tvQUvé plufieurs , qui ont déclaré , que le« 
chofes fur les quelles onlcsavoit examiné, 
etoint (i in fâmes qu^ils sVtoînt imaginez de 
parler plutôt avec quelque (âge femme , qui 
n'avoit ni honte ni pudeur , que de faire une 
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déclaration de leurs péchez à un mîniflrc Se 
Jcfus-Chrift. Mais c'eft trop de ces ordures ; 
finilTons par une petite Hiftoire allez récente, 
qui fait voir en même tenas rabfurdiré de nos 
ine/Eeurs les rîçîoriftcs dans leurs examens de 
confcienc^ s, &i leur lâcheté dans le tribunal de 
Ja pénitence , quand il voient qu'ils ont à faire 
à des perfonncs qui pourroint fe venger de- 
leurs impertinences • Une perfonne de la pre- 
iî3iere qualité après s être confefTée à un Con- 
f effcurRcligieuXjS'cn vint il y a quelque tems, 
a une Eglife de paroilTe pour y faire Ton bon 
jour. Pendant qu'elle fe preparoit à la commu- 
nion 5 il lui vint quelques doutes , ou quelques 
inquiétudes, dont elle voulût fe délivrer avant 
que de s'approcher de la table du Seigneur.Fl- 
Ic entre dans un confefTional • elle dit au Con- 
fefTcur ce qu'elle avoit à lui propofcr , & elle 
demande , qu'il lui donne l'abfolution. L'abfo- 
lution repond le ConfelTcur, il faut que je voie 
àqui je la donne : patience , que je vous ni ex- 
aminé. Monficur, lui répliqua la Damejl n*cft 
pas neceiTaire que vous vous donniez cette 
peine , je me fuis dt ja confeflée , & je n'ai plus 
rien à vous dire , je vous prie feulement de 
ro^abfoudre.Je n abfous periOnne5repartit brus- 
quement le ConfefTcur , que je n'en connoifTc 
ladifpofitîon ; Se en même tems il commence . 
fcs interrogations, mais d'une manière fîab- 
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furdc^&li impudente y &: fur des choies fi 
étranges , «S- n ^3Cu connues parmi les honnêtes 
o;cns , que cette iljuftrc pénitente ne pouvant 
louiiiii ^iui lontems , qu onc^ia uaitâtd'unç 
mini^ il iïîdîgne , refohit de faire entendre \ 
cjui ciiC ccoit en mcaie tems Monlieur, oic 
V u' A\ je vous érois connue vous vousgar 'c- 
11 n de me traiter , & de me queftionner 
comme vous faites : . je vous de^^^'^'r^e encore 
m. fois , que vous me donniez Tablolution, 
Q^oi^rcpbndle Confeflcur, vous voulez m'in- 
nhnider. Sachez qui que vou<; foiez , que je 
n*apprchendc rien ^ & que je tais mon devoir. 
Vous n*a|>prehcndez rien; reprit la Dame, nous 
verrons 11 vous ferez impunément ces iortes 
d'àffron^ à une perfonne de mon rnng, ]e fuis 
la D. ^ > * A ce mot toute la conftance , & 
foute la ferrpetc de notre Rigorîfte tomba pat 
Xerre , il offrit Tablolution à la pénitente , il ea 
demanda pardon , il s'excula oc fcs imperti- 
nences , fur ce qu'il n'avoit nn<; connu à qui 
:o!t à hîire^ Mais la Dame auiii courageufc 
contre iVffrQnteri'e de cet impûdent, que fou- 
mile aux véritables miniftrcs de Jefus Chrift,* 
qui ne fe fervent de leur pouvoir , que pour le 
faluc des Amt!s, &: non pas pour facisfaire leurs 
infâmes curipGtcz ; va impertii.cnt, lui titt elle, 
tu n'es pas digne du cara^ere , que tu p< u'test 
2| rs:s quoi elle le i:]Luaa cout convorr de honrc 
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d'avoir fait connoîtrc les endures, Se d'avoir 
témoigné fa tojLiiile , & fa lacbetdà une pcr-# 
fonne qu'il voioirbien n*érre pas d'humeur ^ 
taue lontcras l hiftoire 5 qui lui (icoit ariivc 
quoi que par un effet de (a generoiité^ellc n'ait 
pas voulu S'en venger autrement. 

Quelles preuves^^plus fures 5 ou quelles mai^ 
eues plu*^ évidentes pouvoit avoir ieConlcil de 
Gueldrcpour connoitre ceux que -Monlerg^ 
neur TArcbeveque veut obliger à le confornier 
à la pratique commune de l'EgHfc , & à fuivrc 
CCS articles de fon inllruclion pour les Contef- 
fcurs de Ion diocete. 

Le I. Tousses ÇonfefTeurs en gênerai , SC 
chacun en particulier lont avertis lerieulement 
de n*inrerro^er les penitens , non feulement les 
filles ,& les autres qui viveatdans le célibat > 
tnais aufïi les pcrfottnes m-iriccs ^.que fort peu> 
que cbaftemcnt , iSc qu'av . jucoup de prc- 
caution. 

Le que ie ConK^Tenr ne s'informe point 
du nom des complices , ni aulli de celui des pe- 
uitens . .. que fi le peniter.r par imprudence 
dclarele nom du complice , ou' s'il témoigne 
d'être prêt à le declarer^on doit l*avertir que cc- 
Une fc ' it pas faire , dans ce tribunal , oïl 
chacun (c uoitaucufcr lui même , & non pas 
les autres. 

Le y. que ks ConfefTcurs ne ■■c ictvent- 
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çJoint de là conoifTAncc, qu'ils tirant de la con- 
ie/Iîon , tans que le pénitent lui en donne la 
permiflian de <on propre mouvement , pas mô- 
rne pour empêcher la promotion d'un (ujet in* 
cligne 5 où pour dctoùrncT quelque autre mal , 
Ife bi^^n moins encore pour procurer le cliatU 
ment de quelque peclic. 

Je ne doute p.is qu*àpré ces moien^î, nue, je 
de propofer 5 par IcfqueJs k Conlcil de 
Gueldre a pu connoitre , qui font les Rigorî- 
ftcs;> tout le moi7dc ne tombe d*acoi'd que 1:4 
Sentence, qufa été renduë contre les libelles, 
qui les défendent, n'c-ft pas une chofe faite par 
turpriie , & ainfi que la raifon , fur la quelle 
PAuteur des rcttcxions en appelle au Confetl 
de Brabant, ne fubfifte pas. Néanmoins j'nvois 
d'j^bord le defî'ein de m'etcndre bien plus am- 
plfCTent furce fujet ) & de rcpre(ènter telle- 
ment au public lès fentîmens 5 la conduite Sc 
ttfptît de nos : Mcfîieurs les - Rigorîftes , que 
dans la luire ils fe (eroint bien girdez defc 
plaîmdfectu'on ne connoit pas qui font. Cat 
qtie ne pouvois-^jc pas dire de tou^ les troubles^ 
qu^ilsont cau^é dansle Pats-lS^s; de cette nou-^ 
velle efpcce d'^Icpnoclufmejqu'ilsfe font eftcr* 
cc^ d'w^roduireodanfJ le Diodclo de Malines èxn, 
rems de Monfcigneur de Berghe^ ; dç toiVs lés 
livres fcanHalélix qu*ils ont compofé, &: des 
(crmons^qu'ilsont prêchez contre les cbcfcs, 
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qui font le plus en vénération parmi les fiJcI- 
les j des divifions , Se des defordres qu'ils ont 
excitez par tout dans les Maifons Religieuses? 
Apres avoir tait une cxade defcrîption de tous 
ces malheurs , que nous avons éprouvé depuis 
fi lonten^s paiTcr jis aux louanges , & aux 
témoignages d'eftime , que Meffieurs les pré- 
tendus retormez * nt donné (i (ouvert à nos ri- 
goriftes , & enrre autres le célèbre Leydeckcr 
dans les Thcles du Janfcnifme , où il témoigne 
qu'il eft prêt avec Calvin à foufcrire à tout ce 
que Janlenius a jamais Enfeigné de la grâce 
& du libre arbitre^ & fané , dit il , quA lanfiniu$ 
dicet de libm aibittio , flante infupefsbilipTAdeter'^ 
viinat'wne , & gratiâ dicet Calvinus , dieemus & 
ms. Le mépris qu'ils ont fait paroître en tant 
d'occafions pour l'autorité des Papes,me four- 
niroît une matière bien ample ; mais le tem s 
me manquant, je fuis obligé de finir, avec pro- 
mcfle néanmoins , que (i quelque Rigoriftefe 
plaint encore , qu'on ne connait pas quels (ont 
les Meflîeurs de (on parti, je reprendrai la plu- 
me le plûtot qu'il me fera poffible pour faire 
voir l'injufticc de cette plainte, & pour le 
Convaincre, que de quelque apparance de ver- 
tu ,3c defeverité qu'ils (e couvrenc^n les 
connoit iu(tiu au fond. CA A^?^ 

F I u. -'-'-m.^^'' 
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LE FONDEMENT 

Ves Refiexiû?7s jur la Sentence du Confeil 
de Gucldre Renvtr/c 

A Peine le Décret de Monfeigneur l'Ai> 
cheveque de MalineSa fait du confcnte- 
mentdcs autrcsEvêquesduPaisbas,& approu- 
ve par des Dodeurs de LQ)4Yain,coi\tre les Jir 
vres defcndu^J par PEglif^ , contre Ptrfage des 
GatechKines étrangers, &; cpntre la Icélurç ik 
Pecrîtutefainte en langue vulgaire fans eoa- 
voir obtenu la permiflîon,avoitété publié dans 
fon Dioçefe,que l'on vit paroîfre contre cetCP 
ordonnance, & contre lcsfentlmens,& lacoa- 
duite dèce Pjrelat, trois libelles diffamatoires, 
en trois langues différentes. Ces écrits furent 
aufli tôt répandus par tout le,Pais-bas,de for- 
te que peu de tems après qu'on en eût achevé 
Pimprellion , ils Furent portez jufques dans U 
Province de Gueldre. Le Procureur du Roi au 
Confeil Souverain à Ruremonde , ciûtcjU'il 
étoit du devoir de fa charge d*en faire rapport 
à la cour , pour aretter le fcandale, que ces 4- 
crîts ctoînt captiblçs de faire naître parmi les 
fujets de fa Majefté. Ils les prcfcnta au Con- 
fiai l , ou ils cauferent tant d'indignation , fie 
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tantd'horreur , quVrî les déclara Scandaleux ] 
erro>iez.y fefliticux^C4ilownienx,ithpie$ &ù:Sc qu'on 
les condamna a ccre brûlez par la main du 
Bourreau. 

Une Sentence fi juftc, bien loin d'intimider 
les Auteurs de CCS libelles, femble au contraire 
leur avoir doniiC plus de hardicflcj pour s'op- 
poTer non feulement aux Décrets de leur Ar- 
chevêque, mais aufii pour fc moquer de l'au- 
torité'du Roi» En effet dés qu'on eût appris la 
nouvelle de l'exécution de la Sentence duCon- 
fiil5je ne fçai quel avaotucier prit la plume en 
main, pour ram^^fT^r dans un fèul écrit tout ce 
*tjue ces trois libeil'eS'diffamatoir^s avoint cû de 
-plusTcandaleux ; & pour décrier le Confei) de 
iÎMiijefté avec autât>t d'impudence , cjue luî, 

c^uè lés deux autres" janfcniftcs fesamis s'c- 
itorntide'chaincz an^yaravant , contre l'ordon- 
nance, contre les feritimcns, & contre lacon- 
duitc de Monfeighent. C'cft à cet infolent 
calomniateur que j'cntreprens de Répon- 
dre. 

Qu'on n'attende pas neanraonins que je ré- 
pète ici tout ce queCorrdc laMontagne,& tout 
ce que Didacus d'Oropcga ont dcja dit fur ce 
fujet.]e prie feulement le leâeur de voir ces ém^ 
-crîts ; Je ne doute pas que tous les bons Ca-T 
tholiques, n'en aient autant de ratisfaâ:ion,que 
les Janfc niftcs en ont eu de dépit j comme ils 

te- 



témoignent aflez par le grnnd nombre de li-^^ 
belles, qu'ils ont public depuis , aux quels on 
..fondra en (on tems fî'on trouve qu*ih en 
valent la peine. Mais il eft tems d'entrer en. 
matière. Le fondement de toutes !c<: re fie xi- 
ons,quc l'Authcur du libelle iniicuiei-a uticn- 
('CS fçnrimens & de la conduite &c. à fait 
lur la ieiuencc lIu Confeil de Gueldre , eft, 
Ovf ]xriiAu cette Sentoirr t^^jutoit tièttndue : ft U 
Cenfeilavoit ionnu qui ejt L /inbevique, & qui fQîit 
{eux^ qn^il a rcfolu de détruire. De forte que pour 
répondre a toutes fes grandes oblervations^il 
ne faut que renverfer le fondement fur le quel 
elles ont été élevées. 

]e dis donc que vous vous trompez Meilleurs 
les JanfeniftcSj dans ces deux points, & que le 
Confeil de Gueldre connolt fort bien quel cft: 
TArcheveque, & qui font ceux, qu'il a refolu,' 
non pas de détruire, comme les remors de vos 
confcîences vous le font appréhender, mais de 
faire bons Catholiques, & de porter par toutes 
les voiçs de la douceur à rendre aux fupërieufs 
dcl'Eglife, le refpct, & la foumifIîon,qui leur 
cft duc. Le Confeil dis-je connoit fort bien quel 
efl l*Archeveque. Il fait quelle eft la reputa- 
tion^ que ce Prélat s'efl: acquife,premîeremeuc 
au Parlement de Dole parla charp-e de Gon- 
feillier Ecclefiaftique, & par d'autces comauf-» 
fions où fi:^ Ma^eftc Ta emploie dans une 
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des premières cours âc TEurope^Sc enfuîte^dcins 
l*E(pagne même^oû par la prudence , par fon 
2cle pour le fervicc du Roi, & pour le bien de 
fcs états, par fon efprit, par (a modération, & 
par plufieurs autres qualitez, il s'cft attiré Ta- 
mitié5& l'eftime des principaux Seigneurs, Se 
des principaux Miniftres du Roiaume. Ilfaîc 
que fon naeritc feul l'a fait monter par tous les 
degrez du Sacerdoce, jufques à celui d'Arche- 
vêque fans anabîtion , fans brigues, fans autre 
delTcin , & fans autre intérêt, que celui de la 
Religion , qu'il voioit foufïrir extrcniemcnt 
dans un des plus confiderables Dîocefes del'Eu- 
rope.Il connoit enfin la vencration,que fa pic- 
té, que fon yele pour la pureté de la foi,que fes 
foins & que fon affedion paternelle , pour les 
peuples, que Dieu a confiez à fa conduite, lui 
ont attiré, premierettient dans le Diocefc de 
Bruges, & à prefent dans celui de Malincs, ou 
Malgré le dépit, & Malgré Fa rage des Janfè* 
niftes,nous voions diminuer tous les jours les 
forces d'une fedc , qui commencoit à fe ren- 
dre formidable, & ou la foi reprend pcu-à-peu 
cette première pureté,que tant de nouveautcz 
avoint fi fenfibleraent corrompue. 

Déplus , comme vous pnroiifcz faire tant 
d*bftime des Confeils de fa Mnjcftcjpuis que de 
tout ce qu'oa vous objedle , vous en appeliez 
continuellement au Confeilde Brabant,)cne 
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doute pas que vousn aicz auflî quelque (3cfe-i 
rence pour le Confcil d'étar, & je vous prie de 
médire file Confeil de Gueidrc n'a pas pu 
fe rapporter au jugement , .que ces Mcfîïeurs 
ont porté plufieurs fois du mérite de Moniei- 
gneur l'Archevêque . je ne crois pas que vous 
ofîez dire le contraire , quelque mépris que 
vous témoigniez pour tout ce qui ne vous fa- 
vorife pas. Ne font ce donc pas eux , qui l'ont 
proposé au Roiypremierement pour être Evé--» 
que de Bruges, & enfuitc pour être Archevê- 
que de Malines,& qui lont jugé digne de rem'* 
plirlcs deux premières placesd'entre Icsdig- 
nitcz Ecciefiaftiques , aux quelles fa Majeftd 
nomme dans ces Provinces? Qi»el témoignage 
plus autentique^ou plus sûr pouvoir avoir le 
Con(eil de Gueldre , du mérite , & de la con- 
duite de ce Prélat, que le jugemenr de tant de 
perfonncs, aux quelles (a Majcfté veut bien" 
confier le foin d'un des plus importans de ics 
états ♦ 

Seriez-vous bien affez impertinent pour dire 
que ce n'eft auffi que par furprife , qu'ils ont 
fait ce choix, auquel ils n'auroint jamais pcns<^, 
s'ils avoint connu quelefl l' Archévé{}uc ? Pour 
quoi donc fc voiant trompez dansTopinion , 
qu'ils en avoint connue, ne s'en plaigncnt-iU 
pas à fi Majefté, pourquoi n*en font-ils point- 
inforJïîc^r Iv Pape^ pour quoi ne s'oppofcnt-iU 
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pas'a Tes violences ? QuoîdesMîniftres fi ze- 
lez pour le bien (3e l'etar, ont-ils tellement a- 
bandonné tous les înterés de leur Roi , qu'ils 
voient de fang froid les injuftîces, les violen- 
ces, & les eraportemens d'un Archcveque^mais 
néanmoins d'un fujet de fa Majeftc, qui félon 
les vifions, & qui felon les prédirions des Jan- 
feniftes,vont porter par tout le trouble, la dis- 
corde, & la révolte parmi les peuples , & qui 
vont renouvellcr tous les nialheurs , qui pen- 
dant le miniftere du Cardinal de Granvelle, 
ont fi miferablement defolé le plus floriffant 
état de PEurope ? 

Atnfi puîfque tout cft tranquîUe^Sc puîfque 
ïa Majeftc au lieu de fe plaindre de la condui- 
te de l'ArchevequCja voulu pour le bien de Té- 
tât & de l*Eglifc, que les ordonnances, qu'il 
feroit, & que les fentences qu'il portcroit pour 
la bonne adraîniftration de fon Diocefe Fufient 
fans appel aux Tribunaux feculiers, le G^nfcil 
de Gueidrc n'a t'il pas pu fe co\iformer su ju- 
gement de tant de pcrfonncs, & de fa Majefté 
même , & n*a t'il pas pû juger , que tout ce 
qu'on reprochoît à Monfeigneur netoint que 
des calomnies & que des impoftures , que des 
efptiis inquiets & fediiieux avoint forgées pour 
noircir la réputation d*un Prélat, qu'ils voioint 
refolu de ne pasfoufFiÎL' plus lontcms dans fou 
Dlocefç une herclic,que deux P^ipcs , & que. 
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toute l'Eglife avoînt ii folemncllcmcnt con- 
dacnnce ? 

Mais pour quoi donc , me dîrez-vous, ni le 
Confcil Prive , ni le Confeil de Brabant, qui 
n'ont pas moins d'amour, Scàc 7CÎepoi?rla 
juftice de pour le bien public, que IcConlcii de 
Gueldre,& qtii n»ont pu ij^norer que ces écrits 
fedebitoint dans les lieux de leur depcndencc, 
ne les ont ils pas condamné > 

L'auteur delaConfuration d'un HbcîleAno- 
nîme&c;s'cft deja fait cette objedîon à lui 
roêrae^ & il y repond, que c'eft , ou parce que 
depuis lontems on eft accoutume cii Brabant 
à ces fortes d'écrits diffamatoires , cette Pro- 
vince aiant été le théâtre ou le Janfenitmc im- 
médiatement après fa nailTance a osé paroitrc 
avec plus de hardîefTc ; où parce que ce mal y 
eft fi commun,&ii enraciné, que les juges de- 
fefpcrant d'y pouvoir remédier , &c craignant 
d expofer leur autoritc,aimcnt mieux de diffi- 
muler, que de perdre leurs foins , & leurs or- 
donnances, pour s oppofcr à un mai^qui cil de- 
venu înçiirable. 

J'yajoûcc pour troifiémc raifon le grand 
nombre 5c Timportance des affaires , qui ne 
permettent pas à ces Mcffieurs de rom:^er à ces 
fortes d*ccrits,quoi que d'ailieurî^ iuri uàiida- 
leux5& fort injurieux aux puifiances tant (c-^ 
çuhVres qu*EcdcIiailiqucs. 
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Ces rnifons n'ont pas Heu dans le Confcil 
pais de Gueldre,ou les habitans ont en hor- 
reur tous les écrits diffamatoires & ou le nom- 
bres des affaires n'eft pas fi grand, que lesCon- 
feillîers ne puifTent cmpîoier une partie de 
leurs foins pour garantir leur Province d*un 
roal 5 qui caufe tant de fcandale parmi leurs 
voifins. 

N cft ce donc pas une clioferidicule, que la 
reflexion de nôtre Janfenifteiqui du filencc, & 
de ladifTimulation duConfeilde Brabant, &c 
du Confêil Prîvé,conclutjque ce n'cft que par 
furprife^que les écrits difFamatoires,dont il en- 
treprend la défenfcjOnt été,condamnezpar le 
Confeîl de Gueldrc à être bruléz par la main 
du Bourreau ? 

Nous venons de voir , que le Confeil de 
Gueldre a fort bien connu quel eft l'Archevê- 
que, montrons maintenant qu'il n*a pas moins 
connu ceux que T Archevêque a refolu de dé- 
truire, c'cft a dire pour parler juftc , ceux 
qu' il a refolu de faire bons Cacholiques;Gar 
les Janfcniflcs regardent la doctrine de rEglife 
comme leur perte, 3c comme leur deflruilion, 
& celui des leurs, qui fc foûmcttroit à la Con- 
ftitution d*Ale:<andre VII, & qui condamne- 
roitks V Proppfitions danslcfens de l'Au- 
teur, comme elles ont été condamnécSj ne fe- 
roic plus confiderc parmi t^s^ que comme ua 
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dercrtcur de h vrnic Religion. Tcmoîn \T. 
Steyaert Vicaire Apolèolique de Bois-lc-duc, 
qui par là s'eft attiré Tanimofitc & la haine de 
tout le parti, comme on le peut voir p ir les li- 
be1îe«; de Palladium;, de Cantor & de tant d'au- 
tres que l'on a depuis publiez contre c1?^6-' 
â:eur, où on lui reproche tout ce c|u on poiir- 
roit juftemenc obj:(îlcr à un hcrctique recoiw 
nu, & déclaré pour tel. 

En premier lieu le Confeîl de Gucldrc a 
connu qui font ceux y que l'Archevêque a rc- 
fo\u de faire bons Catholiques, par les empor- 
temcns, parles caloi^nics, & parles impollu- 
rcs, qui font contenues dans les écrits, qui lui 
ont ctô prefcntez par le Procureur du i\oi. En 
effet il n'y a prefque point de période dans ces 
libelles, où les Auteurs, qui les ont compolez, 
ne fafTent voir à decouvert,quel cft l*crprit,qui 
les domine, & quels font les deiïcîns de la fa- 
Ôfon,dont ils entrcprcncnt la detencejce qui a 
fait dire à TAuteur de hRtpovfe atfx plaintes &c: 
qu*il n'y a que des he^etiques,^^ des hérétiques 
déclarez quienpuiffcnt veniràdcs femblables 
excez. Qu'on voie le libelle intitulé Les fenti^ 
mn$ & la conduite Ccic^ui eft l'un des trois,qui 
ont été condamnez au feu ; ou v trouvera pag. 
23 5 que l'Auteur de cet infâme écrit a reffrou* 
terie de reprocher ri Monfeigncur l*Archeve-» 
que, que dans radminillration de icn Diecefe 



îl en agît comme un afl'a(|în, nmeftCAfiorum^. 

pag. z6. Il raccufc de vouloir introduire dai>s 
CC5 Provinces un Gouvernement mille fots 
plus injufte, & plus cruel , que les tribunaux 
de l'Inquîfition. En quoi cet impoftcur ne Ton- 
ge pas qu'en mcme tcms^qu'il forge contre ce 
Prélat la plus noire calomnic,qui foit fortie de 
lontems de la plume d'un Jnnfenifte y il (e dé- 
clare contre les Rois de Portugal , contre ^ 
Rois nos Souverains, & contre les Papes, qui 
ont établi ces tribunaux, que notre calomnia- . 
teur traite de cruels, & qui font gloire de s'en 
déclarer les Protedeurs. pag. 27. Il a la har- 
dieffe de blâmer la conduite du Cardinajde 
Granvelle , que le plus grand , & que le plus 
prudent des Rois a fi fouverit approuvé dans 
Tes letres, & il ofc nôus afiurer , que fi on ne 
s'oppofe pas , aux violences de TArcheveque, 
nousn'avons qu'a nous préparer aux mçmcs 
malheurs., qui ont defolc les pais-bas à l'occa- 
fion du Minifterc de ce Cardinal, pag. 30. II 
dit qu'après l'Ordonnance pir la quelle Mon- 
feîgncur a défendu aux pcnonne.s indoiles de 
lire l'écriture en Inngue vulgaire , conforme* 
ment à la quatrième règle de L'iWufx confir- 
mée par les Bulles de plufieurs Papes, & con- 
formément aux Décrets de tant de Synodes,&: 
de tnnt d'Eveques , qui condamnent cette le- 
âuic, comme l'Auteur des difficulcczpropo- 
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féos i Monficur Steyacrt l'avoue lui nv. ..-e 
Pcîrf.V^ll ne lui rcftc pas mcmc une mi'^ bîc 
[.ûur 'venipterdu foupçon d'Hcrelie. 
} lie j leurs autres cnJrois de ce premicc 
c i croie crop long de rapporter. 

Le . :ond iiocilcqui a pour titre InfffuSim 
ïoune U ni^c<jjiiiie o^^rn'a J"><îscîc moins capable 

i./ircconnoirre au Confeil de GucMre,quî 
font ceux pour ladefcnfe deiquels il a ete faic, 
que l^ecrît précèdent, pag, ly. L'auteur ala 
témérité de dire que Topinion (ur la quelle cft 
fuiu .c l'ordonnance de Monfcigneur contre 
la Icâure de l'écriture laintc en langue vulgaî- 
re^eft une r>orrible impiété, & une herefie dc- 
teftable pag.z5.Ii q;i vietnà un tel èxccsd^îm* 
pudeuccrque de dire que c'ctt le démon , Hc 
x\on pas Dieu , qui cft TAuteur de ce Décret. 
Ne (ont ce pas la de belles e>:prefficnsfur Icç 
quelles le Confeil de Gucldre s'^eft pu former 
une jufte idée , du mérite & de la qualité des 
gens, que ccsecrits défendent ? 

Le troificrae libelle intitulé Nof^ itt Decretum 
^c: ne les fait pn^ nioui> connoitre, que ^es 
deux iibclljcs dont je victis de parler. On y ta- 

. cie rendre l'Arcbcvcquc odieux par le récit 
des troubles arrivez à i'occafîon du Minifterc 
du Cardin ' - Granvclie, On y cpouvaateic 
Roi.cn L i wii fane entendre, qu<e s'il ne s'oppotc 
pas à l'Archevêque, il y a danger aux pais bas 
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c!*une {cparatîon> & d'une révolte fcmblablcà. 

celle des Provinces unies , qui fc fit au fieclc 
palîc: Onyioutient, que ce n'eftpasparla 
grâce de Dieu , ni du faint fiege que Monfci» 
gneureiHaic ArchevequCjmais que ce (ont les 
intrigues, & les artifices de la Societc,qui l'ont 
clevc à cette digniréj en q.uol le ciel a permis à 
CCS Veres de rcùflîr p6ur fe viinger de nos pé- 
chez par tpus les dcfordrcs , & par tous les 
rualhcurs , que la conduite haut Aine & impe-- 
ri^ufe y & c^uc les fentinnens Epicuriens , impies 
<^ hertiinttes d'un Prclatjdont la nominf^tion a 
été (i peu Canonique, vont caufcr infailliblc- 
iXient , non feulement dans fon Diocefc, mais 
auffidans tout le relie , dç la Province. Car 
n'eft ce pas ce que veulent dire ces paroles Tr^- 
fneudoD^i jNdicio.& it^uitarumArtibus^ Principa- 
lement fi on les joint avec toutes les prediftî- 
pn5>t5: avec toutes les menaces, de troubles, de 
révolte, de Guerres civiles, par lés quelles vous 
tachez de faire peur au Roy , en lui reprefen- 
tant tant de fois dans vos écrits le malheureux 
Miniftcredu Cardinal deGranvelle ? 

Voilà j Monfieur le ]anfenifte , le premier 
n'îoicn ont* l'* Confeil de Gueldrea eu de con- 
riOitre,qui lunt les Auteurs des libelles , qu'il 
traite ri' Ffp7it§ itKjuiets^ & fedititux^ Se qui font 
ceux, dont ces calomniateurs entreprennent la 
defencc : venons au deuxième, qui c& encore 



plus fur t]uc le premierjdont je viens âc parler. 

Le (econd moien que Meilleurs les Coufciî- 
liersde Gueldre ont cû pour connoitrc , qui 
font ccu X pour )a dcfcnfc des quels ont crc faits 
>CN V. '^Sj qu'ils ont condamnez au fcu,(onc les 
^cnrimens 5 & la doftri ne, qu'ils débitent en 
maucredc Religion, oc que pcrlonne ne peut 
ignorer depui ; qu'ils les ont publiez avec ta4ic 
de hardiefïe. Dunnons-'^-n quelques cchantil- 
îons cîfcz de leurs écrits 3c citez av^ec coutcla 
Hielircpollîble* 

Pc^xlladlus 5 que l'on croît être Monlîcur de 
Wirte,àcaufe de ia manière impetueulc , & 
4iUiiciue u ccrirc, dans un écrit intitule Spon^ 
gia }iotafum dipfHt^tionif pag* 2. affitre que lanm 
fcfi^HS fiA HriH aucune opinion:, que l' E^hfe^ & qi4C 
le S^H^rain Pontife ne decUtent tous les 'purs 
vott foufett aucune Cenfure. Ce qui s'accorde 
parfaitement bien aivec ce que dît Monfieuc 
Arnaud dans la Préface de (a première Apolo- 
gie pour Janfenius : La deUiine de Mon feignent 
A'/pre n'efi autre^quc la doclrine de S. Aù^uftin. 

Le même Palladius dans fou appantisàla 
dîfquilîtion ; C^efi uve vérité avidint^l^n il, que 
Le fini de ia ptemae fropofition , ejl véritable , 
€tah dans tanfi^niuSy & que ce fins ha pu éire con^ 
d auwé y fans qVt la doctrine de la grâce ejfiCM p,ir 
elle méme^ & fans que foute l*uuîorité de ceiix^ qui 
louint les livres de S.Augujiin h^aille enfumée» Il 
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ny a t'il pas là (3e quoi le faire connoître au 
Con(eil de Gueldre pour un bon Janfenifte? 

Le même auteur chap.8j4/i/f«/«5,dit-il a pu 
fe JitVéï de cci puroUs dans un fens Ugitime : 0.'/^/- 
qffp§ o mdemens de Dieu font ptochahiement 

ifèiWiûfUUiiitut iiiifujSibki aux jujres , qut n'omit 
qu'une vahvîè mfarfdiîe & , qui ne tuhtnt qu^m*' 
-iofiUti^hihttii de lei ohferm ; De plus la grâce Leui 
nifirujuejfAr La quelle ils putjjent km devmrpc^U 
lies à^ufje pcflbiliie prochaine immédiate, fout 
quoi dote lanfenius fie pourroit-it pas dire en 
termes plus couru : Quelques ecmmandewens de 
Dieu font iwpopbles, aux jufies, lors même , qu'ilt 
ont la volonté, & qu'ils tachent de les obferver 5 de 
plus la grâce leur tiiauque , par la quelle ils leur 
puijfetit devenir pojuhles^ Que peut- on trouvér i r€'* 
dire à cette Propofuion fi on l'entend au ferts^ au quel 
je vietis de l'expliquer. 

Chnp:5. il dit que ce n^efl pas affez, s'éloigner 
de l'erreur des Demi^Pelagiens que d\mu'ér que Ia 
grâce donnele pouvoir de bien faire ^ mais qu'elle 
ncthporte pas efficacement lavolonté. Et au mcmc 
endroit il faut, dit-il, adhérer à la cinquième Pro- 
pofjiou (que deux Papes , 6c que l'Eglife ont 
condamnée ) comme à une doéhine^ qui eji ortbodo 
xe dans le fens de lanfeniui : & c'jîfb néanmoins 
dans ce fens qu'elle a étc condamnée. 

Enfin pag 20. Pourvsi , âh^ilyque par le nom 
de Unfcnijie on n'entende pas un homme exotique^ 
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^ dont la foi féu fdintt nous nous firons 
joufsgione d^être Unus pur lanfiniftes, & de l'éirc 
Auft îft effét. Que peut on dire de plus précis 
pout faîre connoitre , non feulement au Côn- 
leil de Gueldre mais aufli à toute la terre, qui 
Ton cft* Voilà cependant les gens, qui défient 
r Archevêque avec une impudencej& aVec junc 
effronterie, qui n*a point d'exempley que par- 
mi les janfcniftes , de trouver dans tout Ton 
Diocefe une feule perfonne, qui ajt jaaiais en- 
{cîgné une feule des Propofitions de Janfenius» 
Le Dofteur van Viane ne s'cxpRque pas 
avec moins de naïvetç. Voici ce qu'il enfèigne 
dans une Tbefe foutceoué l'an lê'jStlo^zS.dc 
Juin. Non feulement la grâce quiejl naçeffme pour 
agif^ piAts aufi lagrace^oujê femfsproçbmmtnt 
fi40Mt pour prier ^ eft refmé jyjc juftue k fjpelques 
jufies. D'oui! s'en fuitque quelques cotnman- 
demens de Dieu font impoflîblcs aux juftes 
Selon l'état prefent de leurs forces , & que 
grâce leur manque par la quelle ils leurs puif- 
fent devenir poffiblcs^ q\ai eft la première d'en» 
trc les cinq hercfics dè Janfenius. 

D.ins une autre Thefc Soutenu^ l'an 167 
je i.d'Aouft, il avance cette Propofition; Quoi 
que l^cn puijfe refijler à la grâce toute grâce ^^em^ 
{ fnotns ohtievt [on effet. Et par confequent on n<j 
: lui rcfiftc jamais, que par une refiftence impro- 
prcj telle que ni JanfcniuS ni aucun de fcs par- 



fans n'ont pas fait difficulté d'admettre* ce qui 
eftla deuxième d'entre les cinq hereûcscoiv^ 
damnées â;U fens de Monfcigncur d'Ipre* 

Le même Dodleur dans une Thcfc du 28. 
de Novembre de l'an i684jD/V«, dit il, 
fie pof unîyerfdlment 4 tous les hommes un vfai^ 
un fuffifantfi(ours furnaturel pour Accomplir tes hix 
-de la nature , lefquîlles ils ne peuvefit pas ol/firvet ^ 
par les feules forces naturelles après le péché originet^ 
il teuhtefufe cefeMurs^méme dans les occé^fonsok 
ils font pféjfex. de les ohferver. îl me (emblc que 
ceci ncs^âccorde pas tnal avec la troificme Pro- 
portion de Janlenîeus , qui cft que pour dc- 
ffienterfln*eft pas neccflkire qu'on foit ex- 
empt de neceffité , pourvû qu'on le foit de 
contrainte. Maiscen'cft pas tout: Voici , ce 
itjuc ccinême Dodteur aenfeîgnc l'an léSy* 
Je 13 de Mai. La cupiditéy dit-il, eft opposée à I4 
€bârit^\ le tere de celte ci^ eji Dieu^ mahle pefe dt 
h cupidité eft le diable ^ & par confequent celui-là 
féchey qui ne s^ubfiienf du pèche ^ que par U crainte 
de l'etjfer. Quelle différence y a t'il entre cette 
Propofition & la neuvième entre les trente 8c 
une condamnées par le Pape Alexandre VIII, 
^uî efè^quc celui là peche,quî ne det^^fte le pe- 
ché,qu'à caufede fa laideur , & à caufe de {à 
dîfconvenance avec la nature, fans aiiciin rap- 
port a Dieu. 

Dans une autre Thefe de la même année du 
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ij d'Avril , Toute 4Sm^ dît fc même Auteur 
pQUf être entièrement bonne, & fans aucun péché ve^ 
nitl, doit être raffoitêe à Dieu y au moins par une 
ébâtité imparfaite^ Si on ne le fait pas^ il eft^vrai 
qu'on ne feche point tousjours mortellement , mais 
neanmins on fait toujours un péché vmel y contre 
le droit naturel. Ne s'en fuit-il pas de cette ma- 
:xime de M. van Viane que cout homme , qui 
fcrt Dieu idatis la vue d*en obtenir la fecom- 
penîe éternelle, s'il n*a pas la charité, n'eft paj 
fans faute,touteS les fois quîl agît par un Mo- 
rif d'èfpetance de parvenir à fbn bonheur éter- 
nel; qui cft la Propofitîdn 15. entre les 31 ? 

Enfin pour faire voir qu^il n'eftpas moins 
bon difciplc de Bajus^qu'il cft fîdellè defenfcut 
des fentimens de Monfeigncur d'Ipre^îl établît 
cettePropofition dans IaThefe,quc j'ai dcja ci- 
tée du 13 .de Mâîs.V amour deDieu prédominant^ 
même avec le dtftr de recevoir le sacrement^ ne 
ftijie pas toujours ^ amotns quonne le reçoive en 
tfét. Quelle différence y a t'il entre cette do- 
ctrine, & la 32.Propofitîon de Bajus: La C/m- 
fifé^quiefl la plénitude de là M n^e/lpas îdusjours 
accompagnée de la remipon des pethez. , & entre 
la 33: Vn Catéchumène ( c'eft à dire une perfon- 
ucy qui eft inftruite pour recevoir Icbatêmc)^ 
Veut mener une vie fainié^ & obfetver tes comn^an* 
démens de Dieu^ & il peut accomplit la loi par U 
chàriîc avant que d'obtenir le pardon dtfespechez^^ 
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îJilîs n^oublionfi pas ce que ce Doccear à avan*- 
ce le 9 (3g Mai l'an i68y^& qui eft capable de 
le aiettre non feulement au rang des plus ha- 
biles Janfeniftes, mais audi de lui taire trouver 
place même pirmi les Luihcriens, ou paimi xcs 
Çalviniftes, qui fe font le plus dechaincz con- 
tre les Indulgences de TEgliic de Rome, Otjfj 
dit-il, tm fure fiUion , ou c'eji me cbofe^ impiu^ 
dcmerit exiotquce , que U Itbçralné de donner des 
mdulgencti pour cent , ou pour mil ans. Qu'o» 
îîous dife après cela, que le Confeil de Gueldre 
n'a pas conmiy qui (bnt ceux, pour qui ont été 
faiis les écrits, qu'il a condamnez à être brûlez 
par la main du Bourreau^ Il taudroit pour cela 
eue ces Me/fieurs n'eu (Te nt eu aucune con- 
Boiflance de ce qui palIe pour une ch;:(e pu- 
blique & évidente dans le refte du pais C*efl: 
afTez de Monfieur van Vianen jvoions mainte- 
nant fi (on Cher ami Moniieur Huyghens n'a 
pas donne autant de marques que lui , aux 
quelles le Conleildc Gueldre a pu connoitse 
qui il eft. 

Ce Dodeur , qui par la fermeté de fon 
courage à cfluier toutes le dirgraces,que fa do- 
ctrine lu fpe de, & téméraire lui a attiië , tnnt 
de la part du Roi, que de la part des Souvrains 
Pontifes, qui lontexclu de l»ctroitc faculté de 
Louvain, à mérite le nom de Doclenr i7îtrfpide 
s'cft d'abord fait connoicre par la fameufe mé- 
thode 
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thodc de remettre, & de retenir les pechc^^qUî 
a ^-vj condamnce par l'Inquifition de Tolcdc, 
& qui a été la caufe de tant d'abus dans l'ad- 
roiniftration du Sacr-eraent de la Penitence.On 
en peut voir quelques exemples dans le livre 
intitule Spaimen Dàcltif^dt 'JTv. paj^ 39 

Le fécond ouvrage par le ouelîl s'cftEiit 
connoitre dans le monde , 5c par ou les Mef- 
Ceurs du Confeil de Gueldre ont pu (avoir qui 
il eft j eft un abrégé de la doctrine de ce Do- 
âcur intitule Compendiùm &c, que le Pape A- 
lexandre VIII a jugé digne d'être mis au nom- 
bre des livres condamnei.Dans la juftîfication 
qu'il a fait pour cet ouvrage foudroie, il 
avance cette Propofition, qui quant au fens eft 
U même avec la 14 & avecla 15 d'entre les 31 
condamnées par le même Pape : Puifque lâ 
crainte fervile ne vient pas de V amour de Dieu^ellâ 
vient de Camoin propre^ ^ par confequent elle n*efi 
pM un effet delà gtace. Lès Propofitions.con- 
damnées font. ï ,r La crainte de L^cnfèr n'efi pas 
furnaturelle. 2.° L aitrition qtû vient de la crainte 
de l'enfer , & des peines^ (an$ un amour de hienveil'* 
lance envers Dieu pour lUtfwar de lui vnme , u*eji 
pas un mouvetnmt qui foit bon -, ouqut foi t fuma* 
tureL 

Dans k même abrégé Theologîquc dont je 
viens de parler, pag, 3^. Lors que vous crAignet^ 

B 3 nmt^ 
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ntent, fion j^as jAm que vous craignez, ] nnU pârce 
que vous n^abnez. pas , & pag. 24. On nef eut pas 
faite une aSion qui [oit bonne dans toutes [es citconm 
Slances^ & même on n'en peut pas faire^ qui foit ex» 
mpte de toute faute , fans aimer Dieu pour l'amour 
de lui même. Dou il s'enfuit i,o que celui là 
pechc,qui deteftc le pechc uniquement à Gau- 
le de (a laideur, & à caufe de Ta dîfconvenancc 
avec la nature, (ans aucun rapport à Dieu* 
Ope tout homme , qui fert Dieu par un 
î^otif d'Efperancc, s'il n'a point la Charité en 
v\rs Dieu pour l'amour de lui même, n'eft pas 
fans faute, toutes les fois qu'il agit dans la vue 
de parvenir au bonheur éternel, qui font les 
Proportions 11, & 13 entre, les 31* 

Le troîfieme ouvrage par le quel l'on a con» 
Huquieft MonGeur Huyghens,cft un écrit 
composé en faveur d'un livre intitulé Monita^ 
falutma • au quel il a donné fon Approbation, 
de (orte que,quoi qu'il ne foit pas l'Auteur de 
ces deux livres on peut néanmoins liji en attri» 
bucr la doârine, ]e ne rapporterai pas ici les 
fcandalcs, ni les troubles , que ces libelles im^ 
pies ont causé par tout dans le pais bas , & à 
Rome j où les monita falutaria ont été condam- 
nez;C*cft allez que l'on fâche qu'étant tombez 
entre les mains des Reformez Hollandois ils 
les ont regardé comme un chef d'oeuvre, qui 
croit capable d'abolir pcu-a-f pey le cultç de la 

vierge. 
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I xicvgQy jufque la,qu ils l'ont fait reîaiprîmeï en 
I divers endrors pour confirmer par là Icui^ iu- 
I jets dans l'averfion, qu'on leur înfpire pour la 
' M^re de Dieu. 

Mais quel cft le fentîmcnt de Mbnfieur 
Huyghens touchant Tefiicacitc des Sacrcmens 
qu'on appelle des $noiti î Voious s'il yi'y a riea 
par où il fait connoitccj^ qui il cft. Dans l'im- 
pertinent d'une Thefe Soutenue Tan 1689 le 
18 d'Arril^Ufootient que du Ghap* i de l'A- 
pôtre aux Q)r:ver. 13. L'on peut légitime-, 
aient inférer, QiuU Juiieption de quelque Sacje- 
ment que ce foit^ne fert de ûen fans iUinourde Digxr 
fwr toutes chofeSf ou fans l'amour piedo7ninam^ A 
1^ quoi peut tendre une opinion fi étrange fi 
non a abolir peu à peu tout l'ulage de ces for- 
tes de Sacrcmens ? 

Mais voici encore quelque chofc de plus 
pernicieux. Ocft uue JPropoûtion , que M. 
Steyaert prouve evîdement qu'il ticnt;& qu'il 
a enleîgné à fcs difciples; Oui fçm f ar la Co;?- 
fef iùn de Uan v.gi ou de [on complue » qu^ilaiom" 
mis quelque pecbé^qui le rend incapable y pa^ ex: d*a^ 
voir la dheition de Religienfes.peu: fe fetvir de cefT- 
te connoijfance ^& faire en forte aupi es du Collateur^ 
que lean n^ohtiene pas cette direction, pour vu qu^m 
foit moralement ajfutê^ que jamais peifonne ne [aura 
que cette connoiffance vient de la Cor^d lTm. 
. Il n*en veut pas naoins a la dévotion^ & à la 
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confiance^ que les fidèles ont communément 
en leur Ange Gardîen , qu'à TufagedesSa- 
cremens. 

Cor que peut on faire de plus efficace pour 
^qtruîre , & pour éteindre entièrement , une 
pieté fi Chrétienne , que de nous faire douter 
âvec Calvin,fi en effet tous les hommes ont un 
Ange Gardien , &: fi la perfuafion commune 
âés fidellcs fur ce point , n'eft pas une erreur^ 
C eft ce qu'a fait autrefois Monfieur Huy- 
ghcns , & ce qu'il continue encore de faire ; 
mais comme fou grand génie ne rc£;ardc ces 
fortes d'opinions^que comme des chofes de peu 
de confequcnce, parlons defafameufe Propos 
fition delà liberté , daiîs là quelle il loutient, 
que ks Blenheunux dans le cfel font plus libres four 
aimer Dieu^ ou ponr ve Vame? pas , quoi qu'ils 
ne puiffent ccfTer de cet amour que fous ime 
condition impoffible , Qiie ne font Us hommes fur 
U terre. Par où ce Docteur fait voir évidem- 
ment, que la libellé chez, lui , neft autre chofe 
que la volvntè , & tpie tout ce qui fe fait volontaire^ 
pient ^quoiqu'il fe faffeneeejfairementj & même 
par une telle neccffitc , qu'il n'cft pas poffiblc 
de vaincre^que fous une condition impoffible, 
fefait neanmohjs Ithewent ; qui font les princi- 
pes & les fondeincns du Janfenifme.De plus il 
fait connoirre, qu'il eft parfaitement d'acord 
avec Janlcsuus touchant la troifîéme Propo- 

fuiofi 
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fition cl'entrc les V condamnées par Alexan- 
ùït Vil & par Innocent X ; car puisque nous 
îofnme*; moins libres pour pecher>ou pour ob- 
lerver les commandemens , que ne font les 
bienheureux pouc aimer Dieu , qui ne font 
Tieamoîns libres pour ccflTcr de cet amour , que 
fous une condition impoffible , & par conle- 
quent ^ qui font dans une verîtnble , & dans 
une abloluc necclfirc d'aimcr-èc puis que d'ail- 
leurs il ctt ^ iirjque nous péchons , & que nous 
déméritons tous les jours , il sVn fuit évidem- 
ment , que pour mériter, ou pour démériter 
il n*e{t pas bcfbin qu'on (oit exempt de necel- 
fité pourvu qu'on le (oit de contrainte. 

Je Conclus ce petit abrégé d'une partie de 
la dodrîne de ce Dodleur par une Propolition 
fotitenuë Pan 16 9 Je 14 de Juin: elle mérite 
d*étre confîdcrce pour l'honneur, qu'elle fait à 
tous les chefsj&'à tous les fondateurs dcsMo- 
narchies, de les traiter de Tyrans. Ihi'eftpas 
facile^è'\t''\\^ de trouver ufi Roiaume j qui àprefent 
ejl jufiement pv(tcdé, qui aakcrd nait ête occupe p4r 
Tyrannie» Quelque étrange que foit cette Pro- 
pofition, & quelque injurieulc à tous les Rois, 
& à tous !c»s Princes *du monde , elle ne con- 
tient néanmoins rien, qui ne ioK allez con- 
forme aux /entiraens des janlenîites, piiifque 
une des principales rai(ons, que Ton a eues en 
francc de s^oppofer à cette (cde 5 a écc Tavcr- 



fîon , que ces efprlts Inquiets y& fiditieux n'ont 
pûs'cmpecher de témoigner pour le Gouver- 
nement Monarchiqucjce qui leur eft commun 
avec les autres hérétiques leurs ancctres , que 
l'on a vû de tout tcms fe déclarer pour la re- 
publique^où à caufe de la multitude des chets, 
& à caufe de la diverfité des intercs , ils trou- 
vent ordinairement plus de liberté , que dans 
un Roiaume. Je n'en rapporte pas d*exemple$ 
puifquc toutes les hiftoires en font pleines. 

L'un de ceux 5 qui prétendent avoir le plus 
de (ujet de fe plaindre de L* Archevêque , eft 
Monfieur Opftraet ^ ci devant ProtefTeur au 
Séminaire de Malines, & depuis peu depofTcdp 
par Monfeigneur -, deforte qu*il eft fort impor- 
tant de faire voir par où ce perfonnage s'el^ 
fait connoitrc dans le monde, & dejuftificr 
çn a:icme tcms la conduite, que l'Archevêque 
à tenu à fon égard, & la Sentence du Conleil 
de Gueldre contre les libelles, qui en partie ont 
cté faits pour la defenfe de ce Profeflèur. 

Dans fa Dificrtation Theologique de la con^ 
.verfion du pécheur, deuxième édition pag,44i 
Ld ftépidiié cb.irnelle, dit-il, règne en toute action^ 
ou ne u^nï foint la i hérité en vers Dieu ; & daps 
xine Thefe Soutenue l'an 1688 le 26 de Fc. 
vrier Vne d£t:on humaine, dit-il, fi elle t\e fi m^- 
fout finalment a Dieu eft mauvAife^ faute d^éttf 
uffQUéif d une bonne fin j d'où s*eft fuivent plu • 

fleurs 
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ficurs Propofitîons tant de Bajus , que de cel- 
les, qui ont été condamnées par Alexandre 
VUI. 

Il S'enfuit i Que toutes les afihns des hifidil* 
Usy faute d'être rapportées à Dieu, loni dts pc^ 
ihtfLf & que les venus des philofo^hes, où ne règ- 
ne point la chttrité^ font des vices. 

Il s*en{uit 2.^ Que l^obeiffance^ que l*on uni 4 
U Ici neft pas véritable^ fi elle eft fans U chmié ; 
Car comnfient eft- ce que robeiflancc où règne 
la cupidité Charnelle, pourroic être véritable? 

Il s'en fuit j.» Q^g i^^i^ action humjcine faite 
Avec délibération eft un aile à^avmr envers DieHyOU 
envas le monde, & qtee ft i*efi un acte amour en* 
vers DieU j ceji la cbariie du pere 5 ft iUfi un aile 
ifamoar pour le msnde , tV/î U concupifcence deU 
Chaity & par confequent une aâion mauvûifej 
le grand principe de Monfieur Opftraet , Que 
la cupidité règne ^ où ne règne point la charité , ne 
latiTant aucun milieu entre ces deux cnlrc-î 
ÊDÎtcz. 

Il s'en fuit 4.^ Q%'U faut de necepté quun in» 
jiddle pecbc en toutes fts a£tions\ Car la Charité 
n*7 régnant pas , il faut félon Monfieur Op- 
ftraet que la concupilcencccharneik y règne* 

Il s'enfuit <f Que celui-là pecbc véritablement^ 
qui hdit le péché umquefnrnt à caufe de fa turpitude^ 
& à caufe de fa dtftcnvenmce avic U niiture , f^ftf 
aucun rapfdit k Dieu^ qui ejl cjfensé. 



Il s'enfuît 6.^ One L'intention par U quelle oii 
detesie le mal , & par U quelle on pourfuit le bien 
uniquement pour mériter U gloire du ciel, ^*^ft P^^ 
droite , & ne pUit point à Dieu. Car comment 
cft-ce qu'une adion, où félon Moniteur Oj>« 
ftraet règne la concupifcence charnelle, pour- 
roit lui plaire, ou pourroit être droite ? 

11 s'cn(uit 7.^ Oue tout hoinme, qui fert Dieu 
dans la vue d'en etie recompensé par une recompenfe 
éternelle, ncft pas fans défaut , s'il ejt dépotovâ de 
lâ charité. 

Il s*cn(uit 8.° Que U crainte de t enfer fi elle 
ne fe rapporte à Dieu par un Motif de charité^ 
n^H point furnaimelle^ puifque une action , où 
félon les deux grans principes de Monlieur 
Ppftraet règne la concupifcence charnelle. & 
qui eft mauvaîfc, faute d'être rapportée à une 
bonne fin, ne peut venir d'un principe furna- 
tureL 

Voilà bien de facheufes confcquenccs tirées 
de la doctrine de ce Profeffeur , mais ce n'eft 
pas tout ce qu'on a à lui reprocher.il ne s'ac- 
corde pas fi mal avec Monfelgncur d'Ipre 
qu'on ne puiffe pas faire quelque petite com-» 
paraifon entre (a doiîlrinc , & celle de ce Pre 
la t. 

L'un des principes de la doctrine de Janfe* 
nlus eft celui-ci ; Toui ce qui eft volontaire cfi /t- 
bte; oii comoDc a dit avant lui fon Maitre B;>- 



-jùs : Ce qui fe fuît voUnuirement j quoi qu'il fè 
faffè nectffaifcmcnt , fuit tieiuimoins librement^ 
MonûeurOpftract tombe d*acord de ces grans 
axiomes clins les Propolîcions fuivantes. 

La r»^ Le libre atbitre h'eji duSfc cbofe que U 
Tolonté 

La On nainic nulle putt avec plus de liberté 
que dans le ciel , otî ne feche nulle part avec fins de 
hbeiîé que 4^ns Cenf'et . Ces Propofitions fe 
trouvent dans une Thefe Soutenue l'an léSy, 
k 27^ de Février. 

Entre les V Proportions de Janfenîus celle 
ci eft la troifiemc : Dans l'état de la nature cor* 
rompue il n\(i pAS btfoin pour mériter^ où pour de* 
mttiter^ qu'on foit exemt de necef ité, pourvu qtCon 
le foit de contrainte. 

Les fentimens de Monfieur Opftroet y font 
parfaitement conformes, lleflfûr^ dit-il, dans 
les écrits de la grâce Q. 4, ^^e tous les infidèles 
n'ont vas la i^tace fuffifjnfe; Et par confcquent il 
eft fiir auffi qu'il n'a pas aé en leur pouvoir 
d'ubfcrvcr les commandement , & néanmoins 
en ne les obfcrvant pas^ ils ont pcchc Se ils ont 
dcmciité; d'où ils'enluit que pour cicmenter, 
il fufïït qu'on ne foit point force de pcçhcr, 
quoi que d ailleurs on y foit ncceffité. Dans 
la même queftion}L'è(;/?/we , dit-il, par les feules 
forces y de la nature ne peut faire aucune action dans 
laqfHlle il ne pèche 5 & cependant fclon Ijs ma^ 
». ximes 



(30) 

xîmes de Monficur Opftraet, tout homme n'it 
pas la grâce Tuffifante^qui eft abfolumentne- 
ceflaire pour pouvoir éviter le péché; d'où il 
s*erruit rncor une fois que pour demeriter,il 
fuffirqu'on (oit exemt de contrainte. 

La première partie de la 4."^^ des V Propô** 
fitîons condamnées eft celle, qui fuit : Les demi 
Ttlagievs adweitoim Unecepté de la grâce preve-^ 
Bânte^ & hiinieute peut chaque aUlo» , & mhnt 
four le (cmn.encment de Ufoi. Monficur Op- 
ftraet eft encore d*acord en ce point avecloa 
Maître Monfeîgneur d'Ipre ; car voici ce qu'il 
dit au Traité de la grâce q. 2. c. 3. §. 2, Loti 
que les Dempdagkm enfeigmint ^ que le commen^ 
€emetit du falut dépend de mus^ il n*ont point exclu 
toute nefcpîé de la grâce intérieure^ mais en admets 
tMt quelque gf aïe intérieure ^qui prévient Us v^loM" 
Uz. des hommes^ ils uont exclu^que lagrace ejjicâie 
fât elle tnême : en quoi^ ajoute-il , conftjioitUur 
betefie. Par où il fait connoitre5qu*il n'cft non 
plus éloigne de la deuxième partie de la Pro- 
pofîtion condiimnée de Janicnius, qu'il ne l'efl: 
de la prcmicre. 

Qiii eft ce qui ne s*etonncra pas; après cela 
de l*tfFronteric infnpportable des janfeniftcs^ 
qui dcfieni toute la terre de leur montrer dans 
tout le Diocefede Maiines un fcul Ecclefiaftî- 
que , qui ait jamais en{eigné aucune des V 
Prupcfiuons de Janlcnius-mais ne perdons* pas 

de 
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3c tems.Voîcî encore cl*aucrcs preuves du boit 
âcord, qu'il y a entre la dodrîne de Mon(eig- 
neur d'Iprc 5c celle de Monf/ Opftract. Dans 
fes ccrits de la grâce Cbap. 4* 4, Les bat^ 
tiques, dit-il, Câlvin , & Luther n'ont point com^ 
battu II véritable, & la Catholique doUrine de U 
grace^ m ùs ils fupposéc pour fondement de leurs 
erreuu'y & au même endroitrLe Concile de Trente 
pourluit-il 4 fuppQié la grdu de Calvin^ & de Lu^ 
ther cmme une ch^fe affurée, & Catholique. 

Quoi donc ces hérétiques on établi {Tant une 
grâce, qur de fa nature eft necefEtante^qui par 
une force antérieure, & qui ne dépend nulle* 
ment du confentement dcMiprame, erttrâiac 
înfarllîblément & d'une manière inévitable nùS 
volontez, &qui nous ôtc cette indifférence- 
pour agir , ou pour n'agir pas, fans la quelle 
toute l'antiquité a cru, comme tout le monde 
le croit cncor à prefènt , qu'il n'y a point de 
véritable liberté , ces hérétiques dis-je n'ont 
point combattu la véritable doâ:tine de la grâ- 
ce, & môme \t Concile de Trente a été d'a- 
cord avec eux? Non dit MonGcur Opftràét 
ils ne l'ont point combattue. La raifon en eft, 
que Vindiprcncc peut^ confîjler fans la liberté n & 
que la liberté peut CQtfîïier fans l'indifférence ; Ou 
pour parler plus clairement avec Monfeigneur 
d'Ipre, & avec fon Maître Bajus, Calvin Si 
Luther iVont pas ctc contraires à la doclrin« 

de 



clcPEgllfe, quoi (Qu'ils aient établi une grâce 
neceflitantCjpuifque Tout ce^quiefi voluntuire^efi 
libte: U libre arbitre t/efi autre chofe que la volonté^ 
& enfin pour nmuei vit pour ànneiiîer il n'ei't pas be- 
foin qu'un fou exmpt de necefné^ pour vî\ quon U 
foit de contsaiiitc* 

Falloit-il des marques plus alTurées au Con- 
feil de Gueldre , 3z pouiroit on en Souhaicer 
de plus évidentes pour connoitrc,qui eft Mon- 
fieur Opftraec, & quels font Tes fenttmcns?Ne 
quittons pasiieanmoins fi tôt Ce ProfelTcursil 
y a encore quelques Propofitions de (a façon, 
qui méritent d'être confi Jerées. 

Pour faire entendre quel cas il fait des con- 
damnations de Rome , & des Bulles des Sou- 
yrains Pontifes^ en matière de dûâ:iine,L4 
feule Autorité de îy./iw^^/ dit- il, doit ffiffre à tir% 
TheDl{igîen:Cc{): a dire, comme un autre s'en eft 
expliqué plus ouvertement dans laPropolicion 
30, d'entre les 31 condamnées par Alexan- 
dre VIII, que lors qii*on trouve qu une opinion e(l 
iUiremtnt fondée fur l* Autorité de S.AuguJlin^ on la 
feut tenir ^& on la peut enfelgncr abfoUment fans 
avoir égard à aucune Bulle du Pafe. Des gens qui 
parlent de la forte ne déclarent ils pas qui ils 
font? Outre que (îcttc Propofition fait con- 
rioîtrc la grande prcfomî^rion de (on auteur, 
qui s'imagine lui (cuA ^voir plus de lumière 
pour découvrir* le véritable fens de S. Augu-» 
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ftîn,:quc celui; quc -Jefus-Chrlft à établi (Janji 
foD Eglife pouriCn(eigncr, 8ç pçur inftruirc le j 
fideles,que lesCardinaux,quc les Ejéques,qiif 
l^^ Dodeursjôf. .queues Inqui fi ceurs dc.Rprne, 
'|ans r^yis defqxiels les Papes pe,pi;ocedent ja- 
înaîsà\a Gpndapiri^itipi] dêqwel<l«« poiivt^ 
doctrine j elle ote ^l.i'Egll^ele pr hwpalifloiçRj 
ijuî^lle a, pout confcrviei: la.p^^ 

Cbrctiie«s,,^:ui ciVVawtotit^ik Pa pouj 
^ççider les Cop trader fes>q»i,îîaîflrepî tqqs les 
jour-sen niatiejrft de. Rcligiqa &c..çllc uiontrç 
^aux herctîques.. la tXJanietc diwiç doivent (p 
içrvir pour demeurer fermes dam leurs erreurs^, 
.liî)5 (e foucîer d'aucun jugamient>oii d*aucui3if 
cpndamnation de l'EgUfe. Giïrpourvùqu'ij^ 
trouvent quelque p^flage dans.S^ Auguftin qyi 
ilîâas quelque autfe.S. Pere^qui leur Icnibk fa- 
^vorKer leurs crrcurS;>iie pouroot-4U p^s en.dw 
^tOJït autant qu'en a dit Moufiv!ur OpftracÇ; 
MdHiOfife deSs Aaguflw^oa S. HijtTomep^ 
exemple doit fu^n à un Theûloi^Un?Qii*^ptt% çiEL- 
' là l^Eglile lès cpndamnc, qu'elle, les déclare hé- 
rétiques , quelle les retrânçbcy îSc la commu*- 
«nipn,ils pçgliftcrônt dans leuropiniatictéiV^ 
fe moqueront des anathemes , 5c des condam?» 
-fiatîon du Papc^Sc ils cn |)arleront ^ comme en 
parla dcrmeccment M Maîparx Théologien t^!» 
Douai à l't)Ccafion des 3 i Propdfitiûris , ;qiii 
dtioit qu'ilavoic.eupcur^des foudres d'Akï- 

C an- 



cciiV lc^«À'4^^s^ 16uMs ^jrVoiF^ï^*i<t4u toute kût 

îfhfrê'aiitte^Jk^Foi^ Plx^pôritibriVfuivante^M^f^ 

iiuconp de 'rapport àvec les Pron^ (itions ïyi^ 

Ce 'jç8.°^^y*emf^ks trente & -vue. 

^ ^ La I • cft : C^ua: qui fûni 'foiV ^\'u\eiii^ 

'^jfeu- '^dftc^^t , fie peuvent êt'^i 'a'jfcni^'i'^iLt 

y!i retombent^ que par jrAgilhà^^ '^i^ qu^lïeamf^lt 
la C4u'f/de leur Tâch'Utc^ c^ffi ujf}z:rqnfUt^m(^^>iè^^ai 
^IVùiui^ raifoK pour^ ta qutUt m )ie pftit noim'tls 

La 3. On . àch diffcrcr XA^folutleii thème ctix 

foie^i^av^vrMi.àV^muT/ de Ï)U :x4i- 

^Ne ^o^t /:c pas là defî fenclrtieqs i & n*eft;oe 
^as là i]!K- pratique, q^ic ic Pinpe.A'le^TvrndrèVHI 
-^à corrl^Mnné x-^ diinsî le«;' -Pr^^pcfi tiens 1^7 ^^^^■'Jc 
•^rS^**^ p.vr ion Décret. xUj:i7jdc.*Dècir,!D.i.f:ijb. 
- . ^ daas 



àvaSXz.'j^Ac ces «Jeux Propofîiioos l'Autctic- 
foiuiièiïc ., que l*oiure de la Fenîtenct èft ren-' 
versé par la pratique A'Mo^àtë- les • FeiilWnS ' 
HîCt>otincift apreriaCDRféflîon,&-àah's î il efl^ 

Saûrenieutde la Pmlunce Tt.''eft tegétrdéi'deTEgliff,'^ 
^ ufihme un ébai, quoi -^e i^urnihlde beaUemp-* 
d»^f/mtteSt&.tiu9iq»tUfrjtiqiH-dt flufttttts 
fUtfi'U foHtîenntni,-) i ji, .■Il 5I i-. *t 

- Je finis Cet artid© de îi^ohfieur Opftraet • 
per deux autres Propôfitionsyïji^'^tjrit' 4eplû à* 
bîcb de'peclbttnesjmaré^ nOsMè{fi\îârt'«1cV'Riiï* 
goriftcs, plus ils ronDcoiitraites'auk ficfitirpensa 
dds autresj & plie iis-fant cloigincz dt^fe p'rati-» 
que commune derfiglire^plusll^ :pïctendent^^ 
iclfairc vaioiricn sMpplfquant]ftiMs âx^lh pr©- < 
pûs cepaffagc -deSvPaiil:' Ji *#)»//»/if^«^ifp/j^^^ 
Jiivuj Cbrifli tim epvii Ji je 0airoh au«-hmmes, ' 
j^ne^ferm ff»f'4e fervU^ur de [}pfi4t.Cf)t1^. U tjt > 
mi.dit il dans là:premiere,ij«?/i?/«5- chrijt a iti" 
ftuttHi^ÂciemttitWdilpênUenot'fiurlé'f^ des 
hommts, nuii de.UMi{ (A-fuit fiint qu'il Vf «/,' que 
£t SàsJéÈttnt foit adiélitiftTé:, fehi^ijue té- cim/efeur - 
ififuge expédient a» ftlut je (an Benite^iti& wem 
jtipe mispM qa'iljt ait ptjfonM, qnivèaiUe Sou- 
tgnh,qi^oh dairdçnneMUhfil»ri(m''niêmc à ceux^ à. - 
qu*il feroit plusstih.de la dinfuti qurâria ufttfer, ? 

; La deitxiemâ Pi"<.)noiiïio« eft 'unc raillerie* 
auffi gtofîicrÇj'tSc ailfll icnpiè en mêmc-temsy; 
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\a-aijîS:;)Ppoj;ifeS5&:cQntre IcSacrifice de laMef-i 
fç. q0el*<>n; <)fÏK!^pout les âmes du Purgatoire^ 
dam'le^ ggjj/es.des Religieux j.qqc jamais Lu^ 
tber.oùGalvîn.en.ait'nt,dit;furGefu|et-Defori^^ 
qj4ç, p]^u-,dc;ï^«>ps ajn-es , qu'elle parut-dlerfait. 
CQpdamaô^^àécrc brule/par la main du- Bour-i- 
mvi.. f€ fit Voh f4s. àitriU daçs une Theic Sou^^ 
tenue à Malines le 16 de Février 1690 , pour 
quoi ttn tnûfibjni^ ht foin de Me f es, fi les htdùlgen» 
les y<lté m QQnféJfi^w^mQm lui ptomet^ omU force^^ 
éjjie le Qwfé^eMt leur Mtrtlme , à moins qu^n n^Ait 
plus befiin de Ntgent qa'^iLdanne pont lei JàiJfcy^ 
que des H^^^ même , non pu poury'aifaichir tei 
finies au FurgàUtHrWm poui raftai^^^^^ 
aurefè^oire. Voila, comme nos Rîgoriftcs/lte 
jouent gcoflierenient de ticàfiitrequ^il y :a de, 
p)u5 Taint 4fin^ la-Reli'gioiv, & voila çomraeils 
imitent en tout'lfis hérétiques leurs anœtres^v 
<k^ncle premiei^efFort contre l'Eglife a été d!at- 
taquer, & de décrier lésr Indulgences. Quifaitv 
fi après la prppoikion de.Monliéur van Via né 
rapportée ci deffus: que c eft Une pure fiâ:iony 
oii que c'eft^une* chofe imprudement extor^^ 
quéw%quc la libéralité de donoerdes Indulgent 
CCS pour cent ou pour rililam^ fesdifciples & 
las âmis ne rejetteront pasibicn toc toutes for- 
tes d'Indulgences ,r pour fc càînfcrmer peu-â- 
pcu à ccuxjdont ils tirent leurijrigiae, &, pôuc 



J avancer 



•flkwncer IcGrand Ooyragc de lacéïïaîon,pour 
^k.qwdtMQnli^urdj? Swaen a tant travaiDc-, 8c 
-cq!Lï"il i^pxoche :o\i P. de Bruyn d'a\Eoir cm- 
:ppafec( par ks; nrheiés^» qu'ail a ^aifc -cootct l^t>, 
^Q"ifricnous verrons £ci après*» cjnnsl!^ticlc de 
::€«tt)€!(îleùr?l(î «caîSTO Tapprcndra^c 
^-r'Apcc^iii^ petir.yeccuil des Scnrimen!i(feNlorH 

-fluimiCfii tgiplus de glc fliivre^ qufe'^^54fï)n^lc ur de 

Witte. Ilcft vrai qu'il y a peu d'oonu qyi 
^fottQ^ hxï njoiiiii j&jpûr xonîcqoebt qu'il y a 
-•peu de^Pr(i)rp.ôûhDiS,4ù'onluipuil^^ 
, n3di4^u.li«u ^^ç^srisî ,; qu*il a toliij'oulcs.; publié 
-.fansjdc^iDoras déguifc^: , il y. a d'autres chofes 
d^ai ùii il a taitfcobnoître ^ui 11 eft. 

9 ar declané quels ^toiiit fes fçntitnens tou- 
^^cbahtJ^àgé du Sacrement delà Pénitence par 
-coàfeé t^jneraite^^bur ne pas dire peuCathoii- 
-4^iié, qu'il a donné auR.Pere MarcCarooc dç- 
-cbavflc 'D^ii^i nommer un feul des SS. Verts ^qui fc 
iJiM^am^s iQnfeféSACtetneutellementy hu d^en mùn^ 
: if et quelque auire:de leur uws^qui àirreçtétf9isfois 
. l' Abfolutjm Sacreomtelle. Un nouvel herefiar- 

que,qiiî aurpit le dtfTcin d'abolir le Sacrement 
- de la. Pénitence parmi lesCatholiqueSi>commc 
.iliftaboli parmi les Galviniftes, parleroit-il 

d'une autre manière !.powr difpofer ks eipris a 
•recevoir (es inftruAionSi ? -'^ ^ 

ZiPU. a faic vorib l'avccfidri .i^'iB * ooricu 
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coiïtfe la plus- pah desi'OnJrer RèK^îtftix: par 
ics affaires, qu'il'a eu avét ies Frères î/lSneiaM, 
-^vcc ks Carmes^flc avcti Ics^ Jei'uites , .dûhsr le»s 
«qu'elles il n'y a rien >^ qu'ail . n'Àît mis c^^*^^àgt 
pour décrier^ & pou^-n'^r.dre^. ^)dieux.<^e8oeJc- 
fonnes, ddnt tout le cnm^ coPiùï^ à: SrrmjVàr 
ferbcs dans l'ancienne crsaïKt -de nos Pçées, 
fSc à s'oppofer autant, peuvent aûk'vwoii^ 
vcautez de Mefficurs lèsipretenduî scforbijai- 
teurs del'Eglifc. / 

De quelle manicre nc^ii'cftilcjpomt! deûhniflé 
entre autres cqntre le ^v,PicPJii{q;tiien^t;Pieàt- 
^ careur de TOrdre S.FrançôhJb'ns nuirerr^tfcïiï, 
'que pîrce qtie ce Pcre-cônfoi;bieîir àia>tifliâari- 
ne du Concile de Trente de toutle i^figli^ 
^butenoit, que la fatisfo<îticj|Pivn*eft pç>Hitiine 
partie eflentîelle du Sacrement de litBeliitcb- 
ce, contre le fentîment de McffieursleS îltfor- 
tnateuïs^ui veulent, que non feuleriiçnt l^t^ 
(cï\cc de ce Sacrement confifte danSilàfetîsBi- 
étioît, auili bien que dans la douleur, & dam la 
déclaration des pcchez'iAniûisanffijquepcir la 
manière d'abfoudre les penftens avant s qû'its 
aient (atisfait pour leurs ^péchez l'Ordre delà 
Pénitence eft ren versé, & que l'Eglife la regar- 
de cotïïroe un abus ; qui font les Propofîtions 
ij'j. & 1 8. d'entre les ^i. condamnées. 

Le R^P.McUC de S/FcàfiçoiS'n'a pas? ëlé trai- 
te phiSf. £jYqrablcment , dans les deux écris , 

; que 



que ce Rij»QfiJÎ?;.je^]aportc {IqiihÇj'au.'fïùblici 
«Mtr^:îe hstAi^P çç;>cic u>HJ.ttItf îaMii">e d'far, 
SSaco^nïre ja-jgg^Vïétf, -qu'il p89f(Éfitdi,attjCt>jc*Uit 

dé.pciiur ne j\ ;t^|ci-ttHU)J,-^'"4Wvu-^ne p^is çtc» 
fettfgntt toritf.6.;\çs Çcnfut-e^-.w^î^îctjtds 3 -un 

^rine de V F;';ljfe,;,-Ai-fiû le^lGcjqreirJe BrSbft'ft 
jôiftfjb»? ï i{bHfi,iç6.|pf.ii>es jp4>ttjb& F^Pj 

•vril iç8^ j.^u'-Ori' efïaccrolfp£]an-s.îçfi-4ÊïtS;<ie 
fMwiÀfiyi" MMift^ ' touteStVeis.; Cet foires , q\i "jU 
•jJortecoritr^ç.Q^.i-'^i'ej cow^me ^ufîî tout coicjuc 

:Ctre omis , tiTi4is pr!i;iRcii)aleiïierit xieS. deux d^ôs 
'teraefaifte^ pjiîtîiI^s-.qijeU il dc^fwfit; fon advcrfaif* 
jic diç JjïifO^ann-cr qu€ jamais aucut},çl«s 
^PiereS £<• fgU ..Çt(j)fe0e Saereaicntçllemeriti, 
Wt.° que de kyiftStnis ou- ait; jamais donne trots 
) C 4 ■ fois 



fbisl'Abfôliif?Ofi'à k nifemé'ptrfôhnf; -^'^^ 
Quçlqire grandè que fbit VûMinoûté ^paê 
Won fi eut de Witte a fart-pâïdtre côntfe'tèS 
lieux Religieux 1er R/P,Prufqtièns,& k R.Rw 
Mjrc de S.Frartçoîs y elle n'ell rien neanraoïW 
éà com|)araiTôA dé la haine- i-^ qtt il porte p^ôti© 
le5.]efuites< Lej preuves, qù^l'cn a donné eni* 
tre^autreS3& par dû le Confcîf CueMre i*ptt 
âànnoitrequi^iteft , font rAlekîpharmacuiD; 
& le Phœni^jt îéiJivivus, deux libelles difFaifiai-^ 
tctrcSjdont touf h trionde fe'<:roit étre4*Au-» 
teur. Leç injures;, les calômn'îa j & les ioipo-* 
ftiiires du preiTrfer dé ces éciîïp Ont cause 
• (Bindignation-paîitii les honnét^S.gcbSj&^^thé- 
f!^e|)armt ceûxnquî'ne forjf pâs bicn-affeâiof- 
irez aux Jefuites, quelc Confèil de liMajefté 
«wijant été àVttxi le condamna a etne'bruté 
pàé la main du Borreau. Mai^ comme nos pré- 
tendus rcfonmteurs n'ont du refpet pour le^ 
Cbnleits du Roi & pour te -autres pùîffatté^ 
Séculières qii^EccIenaftic^Ues, qu'autant 
î^Wlsîeur feaiblc'ift être favorabks comme Vtt 
4ïiÉnt de le voir àl'égard de Monfeigneur dp 
"Gand, qu'ils s'étoîtît imaginé' n^étre pas d*ac-- 
isèrd avec l^Aixheveque de Malines touchant 
defence de lire l'ccrirure ' fainte en langut 
^vulgaire, fans en avoir la pérmiffiori ; on vit 
J:>ien tôt paruitre un fécond écrit âufîi infâme, 
;&;âu(fi infclcnt qiue le preifi ftf ui porta le 
. • 1 • titre 



tltfé S& Phetitliiffàpté,dMi lequel l^Aàteur nc 
«riiîmvellois pâs feUîement toutes les calortii 
r\\KySc toàtes lés îrijùtîes, qu'îl avoît-deja dîte% 
: Éontre les Jcfuitcs, tîlûîs'ôù iï é îi même atfai 
' ^tlt CùhkMë fà"Majcfte,8fc iYloquc^cî'e 
là Séfîten^fe, itaVoit pôtrè contre l*intamc 
Aïexiphaniiactirn; ^ 
• ' i:i feéôhdë f^^év^^l que Mon fieur de Wîftê 
à dôhrtëde fa haîf^^èar Ifes Jcfuites 'èft l'afFai'i 
redu R; P. H'ay^<vMis TredicârVuVÀ Malinei 
dcMitlé'pubHca déjaié^^ informe pîufieùrs foii 
piâf Icfs eeris , qubl'én a ccé ôWîgé 'dc publîet 
pout 4a defehèé àé*-ce Pere^i ll^^ Vicaî qu'H 
fe^cft'fii^ le fciîl, qui (c loic mêlé de cette imf 
pôfturcj & '<juc^ Mî-Bâerts, M Côé^aerts 
râcénftéV^&^Ml^le^Paîge y^oiitëû^part av^C 
ifl! ^ ofiiliîs tijàfiftfbîn^ 'ha ^ croît» 'étré^âfTci'BîeÀ 
febdé-jtoiarjugeFqtiH^^ en eft le pidîncipal Au- 
teur V &^ne è*cft lliî , qui pbUr ftitisfaire fa 
PafBon contre îès'jrTuîfce^îa forgé corître un de 
îeufs Predicatcùts toutes les înjuresV& les ca- 
lôtTioîes, d*èrttûi$\A^1mtfte$Jcgejl€S de Theatteidc 
f^Ucbemens inouit dr^: dont il a farci fon accu- 
dation cbhtre ce Pcre, là quelle ïl aTitt Coutîc 
pàr foutesles Villes du Pais bàs, & par la plus 
•j^ahde partie de la Hollande fous lé' nom de 
Réqtîéte addrcflec a Mohfeignétftl* Archevê- 
que de Malines» Mars autant qu'il a été impu- 
dent àfôfger, 'Sf'jk^àc^iter cette impdfturtf^au- 
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Sermons,que 66 Témoins 0{*fiijP,Xf(^//}iaiPxJ5frft 
xves a voi n ^ . ' -çljir 6 par pççirj «j^'^jp îii'a vç^)^ 

^ai eue ;dp lOi^t, ç;ç;quç:les çiv^ '"- g curefz de ^â.^lîh 
pes lui attril^upint fauireji]&îj^^ l^W*iRkfrj 
jquetc, & ciifi n. que l'on. pr^JtîoK. pour nyp^rlçs 

ph, il etoit'em|.Ç),.du quaUîil^'- perwfiç de./ç 
^eryir, H'n'j^^a^uyji ,per[onçe 

iic puiiîcj ,:acçurcr impuijijaa^rvt; , <i^'pfyàf 
puiflc rendre infâme, fij-on ;^ut, VojpijlftJ^Jf 
^cc qu'il fit, lors qu'il fût preflc d*ep vqitir 0u;Ç 
^reuvesi, i^^^c^efoutenir ce qu'il avojt nvaflçç 
^contre le Pefe Huygens.. Je n'ai pas entr.^prj;s^ 
.dit^il, d'acçufcr le Pere Haygçns^La R<;qaé.tp 
que j'ai prcfemcc contre lui '«i. Montcigpeuf 
n'cft pas une accufatîon,^ rquc je veuille ToUf 
tenir, o,ii dont je veuille- entreprendre Iar^4çfeï¥- 
ce, ce n'eft qu'une limple dénonciation' dans 
Ifi quelle ^o^S; déferons a Monreigneur^ ^mes 



Goèfret'es & trioij ce tju*c)n 
i eriiiôiis de- ce Péte.' 

Lâche ihîpdftedi'' Î! qùOP'iiHtf^ renttëté'iiiijb 



/ez fait cèt/riç par t'dib'f lé^.ii 'bns, par 
tcie de Ki H«I!ande 'Sr^Jf la France , Sc 




«k'ilec une infal^^equ'i ïèrtt^'itÔfat'à fatc fôti tî- 
•• t^éifeiflè contrt-ijn îYûmrTie'cJbîfH^ '^échcdcs;hcî- 



me âiiSi TOeèhant denoflciireùf tj\ie voqs^'vouS 
ftttÀtôît de ' Wl^mt; rhàti lèrè' ? (îjué "voUs avtz 
-traité le ^etfe-HUyfetiS : '^f'Icftmpîé ilfaî- 
■^ôtt tme rèqttece , 8c s'il la- ^iffi-lbubit par totit 

Ie pàis , dkri*'!3^i!^lleilv'd)^:accu(eroit de fr- 
"Inonie , d'ururejdc cortcùbinîigç , & d'autres 
-fibominatî6nS , fi' Vous vomtfz , encore pltls 

énormes , fie«(uiteii la prellntoic à moofetk- 
• fietir pour dëmnnaer julticc concre vous , & li 
4ors<]u'ori le preflcroit pour cn venir aux preii^- 
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(e fervoit àc Ia/de>§ite:.^^^ vçpsprg^ 
tende z vous fcrv ir , & s'il difoit,, qûc. (ce oi^eft 
jpaint une pcçyfatipn,,qu'4l a- foitp,, maisjgue 
,n*eft qu'uioc fimple denon^iationj qu'il r^rye.ut 
|K)îat entreprcjtidre de foi^tcpii; j .plîeurefflfii;]^t 
iju'une telle reponfe ne vous (atisfcroit gucrri^ 
non plus que h yptK a faci^l[aiî-::k. ^^ere U^uff 
.geus ^ Se avec . 1 ui tojj tes les j)pf)e ftes ge^as 
aui:regardeht]a rçpqnfef dont vous vo«s eft.c^ 
Jervi pour !vous Yirf j; dy mefiî^a^qt^pas , pu^yft^ 
jyous êtes engagé, comme le-^raiit Je, ,plus, lâche, 
.^ont jaipais-^^^ (çiçit; gvj[ç.:J;og«^ 

jîpnc vous çiemc fi le confci^/c}^ G^clcl^^c3aiaflt 
jét;é-^fq^:m'e43ç,^;çe ^ : -bt a ppi n; cpnnfi 

•qPb ypj^^^'^^iîife tout,|Jepai6,que le:bj.v^ 
^commujR ?pres.taî]t d axi^^^ 

^tcur.desjnote^/ur le décret 4^ ^^prif^ignieuf. 

4^r.4!^î? '^^^i^'i^offWfln/ qui >tfflP?pÇWWÇO« 
^idans CCS fortes i^ialfaires , çomiltfç-^ioas avoirs 

>^ifujjçt de cro;x;ç (ju'jXt?^ n^U^^;F^^*0?i^^^®P^«^n 
.youç prenant pouf" le defêtticur du, jR. P. .G*>- 
^rieiis , cet.Âjitéur fi .fameux par fa Morale 
^diabolique , & .pour rennemi de Feu Mon- 
seigneur vanHorenbcque ce pieux & ce vcirtu- 
cux Evcquc de Gand , dont 1^ iperopirq efl;^ejQ- 
_core aujourdhui en telle veiicratîon, qu'un des 
plus ancicusConfeilliers du Confcil deFlandr^s 
garde comme le plus pçecieux de ks trcfor.s 

ne 



ne itnage dcSJJoreph , à la quelle ce prclat a# 
wit.cû coutumc Je. faire (es devenons^ Mais' 
cé fut cette dévotion & ce fut ce Je , qùM a-^ 
\Xrtc iousjours;temoignc p^ur Ife culte des Sainte 
& (ur tout pour celui de la Vierge- , & de fon 
6poux Si Jafé^phvqui lui attira 'ç^otre jvcrfiort. 
En effet n*iiiant pie. attaquer MotifeigncurVàrÇ 
Korenbçqùb'du' irrtis qu'il Hvôît , vous vôq^ 
en ^itcsfîîà t ^on - Orâifôn , funèbre , q\ib 
vous?traitatcs d'une manière tout a fait îndicr-^ 
ne:, ppiridpalBriûcnt aux cridrdis^atf fee^picux E- 
vequeetoic loué; de Ion zclc pour Thonncui? 
djCS:^^faints* 

- Lcrefpeâ:, & la foumîffioni que Monfreuiî 
Stcyaeit a tousjours fait paroitrc pour Pàutotî- 
tétiù S* Siege.y & la modération av<:c la quelle 
ii|iarledc I*adminîftration du Sacrement la 
pénitence 5 luront parciUcment »€otitc bîen de 
trarerfes. Qiic de livres , que d*ecrits ne voir* 
OQ pas prclque tous les jouri contre ccDoiteur, 
lut tout depuis que l*envic s*cft jointe aux ait^^ 
très fujets dfîjverfion . que (es ehhéiiiîs jîretcn- 
deiît avoir contre lui. Mais pafïë pburl*<rfiV4fljf 
dle nc fait mal à pcrfonne , qu^a* celui i quî eïi' 
eft: pcfTcdé/La chofe dont ôn fe plaint, font- lôs 
libelles de Palladius ^ eftdeCantorjics plusiM 
(oie Al , & les plus rcmplîS'dffCâlomnies , qUd 
nous aions vu de noj jours , & que poiir c^tiç 
roifon on attribue encore à Moniieur de Wirtc 

comnic 
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^mme a l' Aùteqr le. plus capaSlé^, parmî iiief-^ 
fi 'S jes .rjgorîftesi de produrrB:;de ces ' fortes 
décris irijuricux^ £n trfiPct rien ny éft cpargnéi'^ 
Tout ce cjue la fatii-ç a tic i plus mordant , Kçmv 
çftjque la jpphiftiqut a de plus artificieux.,; igjii 
tout ce que l'iirpoftùrc a de plus medifant' 
Jîeft répandu à pleines mains , jjufque làiqaêî 
Ijautcur ce'Ccsilibeilcs veut farre pafTer pour uôî 
hérétique 4eslârp ,. & oinnifeûc , un Dodeut> 
dont tout le crifoei, que (es adverfâireslulpcu-' 
v^iitrçprocbçr jèft 'd'avoirxondaifanc les pro^r 
pofitions :dejanreniusgux rens,,.\;que- ies iow 
vrains pontifes "le font condamfié , qui eftld. 
^^ejis.de l'4ilK^r;:&.dcî ne j^a^ ètre d'acôrd tcfa- 
Ci>ant l'adminilivatjon de la pénitence avec les* 
Rigoriftes r^ç, ee):t»jriSj, -dont les crreurél làrio 
condanpné;vjS d^ns k décret- d'Alexandre Vil^^. 
^ q.u il a lui mcine découvert &:CoiTrbattUîfi 
fouvenf encore depuis, peu :dans//es lettres. 
nddrcfTéèî^ aux :Dov5teurs de.l'etroite tacul*- 
te. 

3.0 Les autres marques par les quelles M. de 
WJmeyeft. fait eonnoitre forit,i;«>^ie peu dere- 
i^ct qu'il ^ipour.les (uperieurs Ecclcliaftiqués 

ne point'pvoulant, adiiiettre leiDecrets^; àt 

Mon{éign(;uf rArcbeveqne, que iieinmoinslc 

Pqpe Jui méme'âY.uuiu dans la fuite quei*-on' 
obfcrvat» 

Les. 




, I - ' If . ... à 

' a.o'Lts farocmésPropoIiw ^liçhhntrjii^ 
toritc du PnjJfc^ffâhs^t lc<i quelles, cnfre^^ 
cHbus il a ia teinciiic âéà\ic^' iç r-^/'v /iU 
fas f^lûs dé pouVwiPO^f lf '^^i^^^^ ir'ic lè cùre de si 




ttts ctiréijle Pu^c.âtilîl tî^'a aucun pouvoir iùé 



" ' tût-on jartiHFîstrb çjiil^ 'flès' féritimcnsli c- 




?$?l2fris^^ffidns, aux quelles on ne peut rîeti 
Jrjyrodhcr;' què d'ctrc •inTcpâi^ablèment zttî^^ 
fchcT? i4âl:fôdrm Auguftin5& aux cn^- 

ïîrnciç de i'fiV^în'glk^f il eft v 'm, cç (ont dcV 
tîiofcs-prcfquc incroi'abics-mais c*eft îàlc maYi 
Hikii a^c^Ht Br^pHkux, &^jiihïHtrc;qu^ 
pVés'qii^îîs^cft ùn .foîV cIbTgilez df s fcntîmenç 
fe«d4WûWs'flé'rÉ^^ ^rdmbe a:çrrcur, en er-. 
^''c'ihA^^sr* 'd'fecrcîît; 6ta ¥?c^f cfie XaiiV ^lic ni le re- 
ïpct pouri-V^r^n^féi-ls pulll'anccs 'de l^Egiifé^ 



iaifèrdeHiortlre^des' foires 3 qti^î? à 'chtréprîs de 
''•4 foute* 



foutenîr* rll ^ft tcms de laîfTer MonCçur^c 
^îtte &"iJe paflèr à queque Wtx^e. 

Onn'a. point de coiinoiflance afli|ree cjuç 
ïeR. P. Gabnelis ait eû jiuciui^ part ,aux é- 
çrits cbmpofcz contre l'A.f^^h^vcque ni qu'il (e 
(oît iTjelé j^e^cbofes^^ui fontarjrijvç à |*oceaiioa 
dçsorâonnaiicçs de c^e Ppi^aç.j. (c'çft pour q^uoi 
çn avoît re(oïu.3é tï'en fie.a âire ,.d'aMcaLit piu^ 
qu»oivs'îa'ia^i(iQit qw^ Ips foudres du Vatican 
lanççz jufqu a.3êux foîs qpntre un livre, quM 
a comporé Vêpres l'avoir effraie , lui a voiipit e-f 
claire J*c(p.rit , & lui avoiul^ découvert îe? :er- 
reurs , niais cpjqinîc pn vient jd'apprendre, qaril 
jne fê tient pas.encore cnrepo$., Scque d^^tnip* 
remcnt etapt (Hr:Ia barqùe.de Vilvorde à Brul- 
felle il fit afTez voîr par la,t|:^anicie avantagei^ 
jfe ^ dont jl pnrl^ de Monfîeuu Arnaj^d , & par 
ïes autres cnofcs ,,queluî,.3ç que Icleâeurjqui 
lui îervoit de compagnon ^.niais (ur tout celui 
çiyàvancerent milieu d'iiP grand nombre de 
pejlonnes leculicres, qu'il, netoît encore gi^c** 
rc5 éloigné de Tes prciBie;rs.fi:nti£Dens ;ôn a ju- 
ge a propps de donner quelques échantillons de 
U doârinc de ce Pcre, afin qu'on voie par oa 
Icconrcîl de Gueldre àpulç connoître,yiU e;u 
quelque part iiux écrits.. Hiit s pour la dç^C^ifc 
des ennemis de TArcbcveq^ue. ^ 
, Rien n'eft plus dcafiff^r la matière de Tim* 
jjoffibilitc des coramandeuicns de Pieu rqx\c la 
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luion 3 que Pcre avance dans le pré- 
ambufcde fa aiorol. abdique s. to. p:»g. 
I^. Se 2. Il i' enfuit itu fi' ^ die il par les 
feules forces de la nature ) ^)ous fie faûr ions vain» 
iu auiun ?Houvev^tNt ittmind , qu^ par un autre 
muvcmefjt (fiwinel. Ét du mcme cndroît i7;am- 
m continue t'il 5 en perdânt U jufiicf diin^ qui^lU 
il a ctc cnc , s^eft jeftettiins une necs^itè de pechr^ 
Qui y a t'il de plus Janlcnifte que. cette Pfppo- 
litian? car félon le Fèire GabrieliJ unînfidclle, 
qui a perdu la juftice^ dans la quelle ila été 
créé s*eft jette dans une necefîité dé^pecher, 8c 
il ne peut vaincre'fcs ïnouvemens ^criminels, 
que par d'autres niôuv^rncns criuvnclsj & ce-« 
n'dant il ne laîfTé pasVque de pe & de 
liicriccr, quoi qu'il \pechc neCerifairement ; 
donc pour dememei* dans l'êtdt dç la naturc 
coriouipuc il n*t:{t pa^ befoin qu'on (oit ex* 
empt de necefTité , pobr veû qu'bri lefoit àt 
contrainte , qui cil la troiUcmc des cinq Pro- 
pofitions de lanfenlus» Aputez à cela que ce 
fentuiicnt du R. I\ Gabriclis a^ beaucoup dç 
f nppOrt^ou pour mieux dire^cfl le même avec 
la Propotitions 8 d'entre les ^ï.Jleft ne^ejfairt, 
qu*un infhielte pèche d w<: toutes fes aflions. 

Dans le mcme préambule §.'7.p4g,i:2. D^ns 
t'/i/, dit-Il, l*awoÙY de D'if^u , & Cumoutpro^ 
pie ne penvent nç p4^ être derc^lez. , . . . tieatJ^^ 
monii (*iru que (ct vi^^t r.ous a eu çoi^^nni^e 
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lavoir, clans la volonté d'Adam) & parce qu^U 
nous démenti volonta'ne aufi loutems que lefusm 
Chrifl'ne nous a point racheté, tout amour ^qui dans 
£ei état mus e[l vclovtaireyefi tvauvais & criminel. 
Rien ne s'accoriîe mieux avec la Propofition 
!• des 3 T-condamnées par Alexandre VIII, 
qui dit, que dans l'état de la nature corrompue 
îl fuflit pour un pcché formel , qu'il nous (oit 
libre qu'il nous (oit volontaire dans la cau- 
Te, qui'eft 'le péché originel,ou le péché d'A- 
dam. 

Gct A^iteuréft admîraBIement.j fécond en 
Propolitions condamnées. .Apres nous avoir 
donné ia |)rcmîcredes 31 3 il nous donne en- 
core h il'^^î^'gnorance dît-il (au racme en- 
droit de ifon préambule) w'mtt/^ point de péché; 
car purfjf/éHe ift la peine du péché ^elle n\n ote point 
le dérèglement. La Propofition condamnée eft: 
^oi que V ignorance du droit naturel fe trouve 
dans une perfonne , néanmoins dans l^éut de U na^ 
ture coirumptie^ elle ne Cexcufe pas de pethé formel. 

De la 2,^^ PropoGtioh condamnée entre les 
^ I il pafTe à la 17, qu'il noas donne en termes 
formcls'dan's fa Morale diabolique p. 2. 42. 
pag.i car pariant de la pratique commune 
<Ie l'Kgiifj, de donner l'Abfolutîon aux Pcni- 
tcns, avanrqu'ils aient accompli la Pénitence, 
que le Côrlfefleur leur a imbu^rée , dir-il , 
l Eglife eH s accQmodant a la foihUJsé di-fes enfars^ 

lùlerc 



tokre cette pratique^ & l'on Âbfyuty & l'on commua 
m (tuXj que i^on ytj^c avoir de h ^ ^//r de leurs 
fubez^y dUhrdy qu^on leur a impose atk Peniteacey 
. . ..de fùtte que^on feuletticm l^ordre de ce Sacre-^ 
ment iji rcnvefsé , mais que la Peninnce même eft 
fuinée de fond en comble. Là Propofiiion con- 
damnée dit en termes plus courts , que pur U 
ptiktique d* Ah foudre les Pemuns incoatinent après la 
Confefiion l'fifdre de U Petiucnce ed'tenvfrsc. 

La Propolition qu'il avance daus la mcaic. 
Morale diabolique P. 2* lo. touchant la 
fuffifance de 1* Attrition avec le Sacrement eft 
encore plus hardie que la précédente: On verra^ 
^h^'ûyque cet^e doâfine^ e/î une doQr'we diabolique. 
Quelle temerirc, &: -quelle hardielfe de parler 
d'Une maniéré fi ihbmc d'une doctrine , que 
PEglife défend iuus peine d'excommunication 
de Cenfurer, mcme dans les écoles? il eft vrai 
qu'il apporte quelque addouciflement à une 
Geiirurè fi injuriéulc , mais comme perronnc* 
ne tient l'opinion- dont il parle , on voit qu'il 
Fi'en veut qu'à la fuiSfance de l'Attrîtion , Sc 
que c'eft d'elle qu*il dit , qu*il fera voir que 
c'eft une doArine diabolique. 

]c pourrois ajouter à ceci pluficurs autres 
Propolitions touchant l'obligation que ce Pè- 
re veut que nous avons (fous peine de péché) 
d'aiincr Dieu lur toutes chofes en toutes nos 
atSlis^^iiS p en quoî-il a peut être Itii feul autant 
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^'erreurs, quç plufieurs dcfes amîs enfemMej 
niais pouv ac pas trop l'iaipgruuKi; la picu;ii;r<j 
fois , que je me donne l'honneur de parler de 
Juij^je finis par les trois premiers mo.tç d'une 
Propoûtion de la Morale de r)os Mciîî^vç^ lttS 
Réformateurs 5 que la pudeur ne me met 
pas de rapportetiA'/ Conc-^p- utii 
laquelle il s'eniuit.qu'un jeun-homme par<cxff 
emple peut.jouïi d'une 011e, d'ii^^c tcinme iDa * 

ïié^ i . 4c fiDp.ur^ou^^R^Wi'Çà & de tout ce 
quQ i*ai-l .ce de dire y fan>..çQmi tre n^an - 
çiuuis ii^-Lpfpic^ qi.a^iJukjçr., ni l)).<;j::lfcc,i)i 
Sacrilef>c , ni , Sodomie , ni aUQun aut?e peehé 
d j • 5ç fans qu'il fou oblige dç'dirfi au- 

tre .chofe en qonfeffion , fi non qu'il arcdmmis 
le pçclié contre nature* ô la Morale Angélique 
de hvj . noLjveaux reforraatcu.fs de rEgljïç, 

Monlicur Hennebel s'^ft . acquis trQ}>,dc. re- 
pu ta tioij>da^a^i.c mci)nd^ 5, quQLqu'ii n air ■ 
f\é au public que quejq^ues j>çîûeSï Thef- s, i^c 
îji çft trop bon ami de MonÇeur Huyghcas ' 
des autres chefs du pajCti^^ ppiïr ne paj5.;în)uvrr 
place parmi ces grans hommes,dontil,e{V ' c-r 
vc^cc ic nourrifïbn . fai/ofWi,vott,cîn peu dtj 
piors, que fpn mérite n'a pas cté inconm i 
C>> îl de Queldrc%Premici\;a]cnt]e Coj ! a 
çonnu oui il cix.Sc quelle etoir ]%:>ninion,ou'o!i ^ 
fnavo;i- a ucour,par la Se i iviaiv- 

tic, qui exclut cç Dodeur, auiû bi.en que T n 



âfftï Mon (leur Huvg^ens de l'étroîte faculté 

d«î fon Ac.idcmie c^e Louvnin. On pi<; coû*- 
tuiBC do ciuDHcr cette exciuiion, qu «ns 
cl'ont U cojuUiite, on dont les {entui.... r,cr\^ 
tent, qu'on s'en dette. 

Le iecond mdien p^ir où l*on a connu qiû 
cftoit Mohtieuf Héhnêbel loi)t les Tl; ' >, 
qu il ^ Suul. !)v.:-s pour le ÎDoâotatj cc qui ont 
étc conc^amrées à Rome. 

En truilicme lieu le Confeil de Gueidre \ 
connu qui étoit ce Doâ:eur,& de quoi il eftoit 
capable, par (on opiniâtreté , & par (on atta* 
chemcnt à la doftrinc de janfcnius , qui fait 
qu'il aime mieux de dire par une témérité in- 
supportable, que S, François de Sales , Se que 
tùus les SS.PeVes, qui ont écrit avant S. Am- 
bfoife, ontcic dans les fentimens des Demi* 
Pèlnèien^ , nue d'cîvouer npres des Bulles tant 
de fois reitcrces, que la doctrine de fon Maitre 
Mdhfeîgncur d*Ipre a été condamnée par PE- 

Mais quel jugement porteroît de lui le Con- 
feil de Gueidre s*tl elloit informé d'une Ap- 
probation, que ce Docteur a dc^r.ncc a un écrit 
publié vers la fin du mois d'Aouft de l'an. 

r, 011 entre autres l'on débite coiun^ic ui..^ 
doArinc Catholique la Propofitîon, qui fuit : 
Au re(ie quoique la liberté qui dxtis CetM de U fia- 
me iOYîomfù^ ijl Tfq^iTe piat înaii^r , ou pour 
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ycnerhe r^cxclfa tcuferecef té ^ (juî efl proprifiieni 
lelle, à [avoir U mcefhc tiaturelU & qui per manie^ 
te de nature efl detcirnivée à une & h U vteme cho^ 
fcyelk confifie néanmoins avec quelques autres necef- 
fitez. moins propres^ comme efi Unecefité à^infAlli^ 
bilîté &c. anterieure.Sc aux Cens desjanfeniftes. 
Quel jugement disje porteroit le Conleil do 
Moniteur Hcnnebel s'il favoit qu*il eut ap- 
prouve cette Prupoluioiijqui cft In lucuie avec 
la doûrine du Synode de Dortrecht pag,707« 
L^libeué ne lepug'ie pJsavec toute neuf né , . , . 
m:^îs elle s^accçrdtfort bien avec la mccptéà*tnfaU 
libilité, Sidopiime ionvenit cum neceptAte infatli^ 
bilitatis. 

Lui ferait ou grande injure quand on diroit 
qu'on ne voit pas qu'elle différence il y, cen- 
tre la Propofirion 5 qu'il a Approuvé com- 
me une dodrine tresCatholique,& la dodlnne 
des Calvîniftes? Il eft vrai que quelques autres 
Dodeurs, & entre autres Monlieur de Swaen 
ont donné des Approbations fort amples a ce 
fTicme écrit, mais cela n'en rend paslesCon- 
clqfions plus orthodoxes , & voila cependant 
des gensqui nous défient de faire enforte, que 
leurs Icntimens luicnt rt^us par Meflieurs les 
prétendus reformez. Non leulement ils les 
reçoivent, mais ce (ont eux, qui les ont établi 
les premiers , & qui en ont fait les principaux 
fpndeuicns de Icuç reforme. Que diront i ceci 
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Monfirarde Swacn Monfieur H^nnebel? 
Repondcront-ils que tout cequi ie trouve 
dans les Synodes des hcrctî'ques n'eft pas héré- 
tique, je l'avoue ^la défaite eft Fort bici^ trou- 
Tcc ; mais ne doit on pas tenir pour licretique 
une opinion par la quelle ceux, quilaïoutie- 
ncnt prétendent fe diftînguer desCnthpIîques, 
qu'ils avouent être dans cîes fentimens tout a 
fait oppofcz. Or c'eft ce que tune les Calvi- 
niftes, lors qu'ils enlcigncnt, qu'il n'y a que la 
ncccffitc naturelle , qui nous détermine par 
manière de pâture à une , & à la mcine chofe, 
qui (oit contraire à la liberté, & non pas la ne- 
cefTité d'infallibilite^en quoi ils déclarent qu'ils 
ne font point d'accord avec les Catholiques. 
Témoin un faraeux Calvinifte François , qui 
après avoir, rapporté là dodrine des Catholi- 
ques, qui n'admettent point de liberté , felou 
que Calvin lui riieme l'avoue dans fbn antîdo- 
tum contre le Concile de Trente,oiiil n'y a 
pas un pouvoir libre & dégagé de fe determi-p 
ner de quel coté on veut, Les noires ^ dit-il , au 
contraire iienent cette opinion , que U liberté peut 
cenfîïier avec quelque forte de neceji'rtè, par exem- 
ple avec la ncccflîté d'infallîbiliié;CQmmcleSv- 
nodcde Dortreeht l'explique en termes for- 
mels, Sed optimè convenit cum mcefuMcinfalhbi- 
litaùf. Par où il efl clair, que la Reponlc île 
Mc/Ecurs les Janfcniftes, que tour ce qui ie 
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trouve dan?; les livres i' s hérétiques n^eft paf ^ 
une hcrefie, ne iauiou kur iervir,& cjuc puif-* 
que la différence qu'il y a entre les Catholi- 
cjues , & les Calviniftes, confifte en ce que 
ceux cî admettent que quelque forte de ne- . 
ceffitc (à Invoii; anrecedcnî;e) ne répugne point . 
à la liberté, ce que les Catholiques n'ont jamais 
voulu admettre, c'eft une erreur ManlFeflr, de 
dire que la liberté confifte avec la nccciiitc 
d'infliHibiUte, qui aux fcns des janfcniftes eft 
une nccefïité antécédente. 

Màîs nous dira encore.. Mo.nficur Hennebel 
la doctrine, que j'ai approuve, eft la doctrine 
desThomiftes. Ces Pcres, que vous n'ol^iicz 
condamner d'Herelic la foutîcnnent , & ils la 
la reconnoillent pour la leur. Vous avouez 
donc, Mcffieurs les Janfcniftes, que vous êtes 
réduis à la fin d'avoir recours aux Thomides, 
& d'implorer leur fecours, vous , qui les avez 
traiter autrefois d'une manierefi indigne,com- 
mcon le peut Voir dans la içcomic lettre Pro- 
vinciale, & encore depuis peu dans les Thcfes 
approuvées par des Théologiens de Douai, où 
il cft dit que la grâce fuffilante des Thomiftes, 
n*cft pas en effet fuffifantc,!! non dans un fcns 
impropre, &:q^u*elle.e.ft,tJ'es commode dans uu 
tems ncbulcux pour couvrir les myfteres de l:i 
grac*: Evangeiiquc; Farticulaw wcludit altinJU'- 
Um Ùc: Voilà ce que font les divers interés* 
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I^aîs que vous peut Icrvi'r là protcdîoîî âc?.. 
R.P.Dominiciiiî ce ne (ont point les paro- 
les, ni les tciiuco uc icui i-cole,<r]ui v ous feront 
Cntholiqncf; , mniç c*eft le (cnsôc c'eft lafig- 
rutication qu'on icur y donne. Parlez comme, 
parlent ces Pere«ï tant que vous vôudrez, vous 
n'en (crez pas moins bons Jan(eniftes> àtnoiits 
que vous n'entriez auffi deins leurs (en timens. 
Vous (avez ce que Rome demande de vous 
depuis fi !ontcms,pQur étn* perfuadée que non 
feulement les paroles , p^ir leiquelles vous vous 
exprimez font orthodoxes , mais aufîi que le 
fens 3 que vous leur donn-*z. ell un (ens , que 
l'Eglilc n'a point Cenîutc. v^'crt Meflieursdc 
dire anatheme aux Propofnions de Janfenius 
dans le (ens de 1» Auteur , h\ fi'fjfu ah Atdlore m^* 
tevto. Voilà la picirc dç touche, fans quoi il n'y 
a point de termes>ni de paix)les> qui vous puîf^ 
fcnï profiter, 

La plainte, que fit autrefois, Monfieurdc 
S\vaen contre le B .P. de Bruyn ProtclTeur dç 
la Société, & la Rcponfe. qu'il donna à ce Perc 
lors qu*il en fut pr ■ ' ■ dire anatbcme à la do- 
â:r i ne de janfenius Jont cnpables elles feules de 
le taire palier pour boa Janicnilte, Voici le lu- 
jet de Hi plainte. 

Il avoir donné au public un petit écrit tou- 
chant la liberté & touchant la grâce , & il 
croioit avoir fi bien rciifTi , & en cfFet il ne le 
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trompoît point clans fon opinion, que les Cal- 
viniftcs les plus ennemis de la liberté de l'hom- 
me ne feroint point de difficulté de le ranger^ 
dcfoncotc. Le R.P.de Bruynaiancvûcebcr 
cuvrnge , qui alloit faire triompher les Mef- 
fîeurs de la RcHgfon , de ce qu'un Dodeur 
Catholique, leurpublioît une doctrine à la 
quelle l'Eglile s'éroit d'abord opposée, comme 
à une herefie manifcftc , prît la plume en main 
pour le combattre, & pour en découvrir les er- 
reurs dans des Thefcs , qu'il fit foutenir publi- 
quement fur ce fu jet. Ce fut alors que Mon- 
fieur de Swaen (e plaignit du R. P. de Bruyn, 
& qu*il lui reprocha d'av©ir ecopechë , que la 
plus part des hérétiques d'Hollande n'aient 
enobrafTé fa doârinc. En effet tout étoit dif- 
posé à cette belle union , fi on en croit Mon- 
îîcur de Swaen, & les Meflieurs de la Religion 
comprenoînt aflfez, tant par l'écrit de ce Do- 
(ïtcur, que par les autres ouvrages des Janfenî- 
f^cs, que la difficulté , qui reftoit a vuidcr n'e- 
ftoitp'^^ de fort grande importance, puifque 
après avoir également détruit la libefté, les uns 
parleur grâce ncccffitante , & les autres par 
leur délectation Vidorieufe , & neceffitante 
tout enfemblcjil ne s\igifroit plus,quc de con- 
fcrver le nom de la liberté. De forte que fi ce 
Profefleur Jefuite ne fut venu à la raverfe jl^a- 
cord icroit deja peuîccrc fait entre ces deux 
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Ppartîs.Paflbns à la Rcponfc,quî auflî bien que 
ia plainte, n*a pas peu fervic à fâîre connoRtc 
qui cft ManfieurdcSvvaen,& qui font les Au-i 
tcursdont fl fuit les fcntimens: Ojà t(lu Ré- 
pliqua t'îl, au R. P. de Bruynjors qu*il en fut 
prefsé de dire anatheme au Propotuions de 
janfcnius dans le fcns de l'Auteur, qui efl ce qui 
ne voit pds qiCily a danger^ tj.ic // je condamnois les 
V fameufes PTOpoJîtiotjs dans le Cens ie Auteur, le 
R .p.n'enififaey un jou? que non leulementfai cm» 
d^ntnévut do^fint en particulier^ mais que fai cun» 
damne impiudcnmtnt celle de nus ancêtres > le ne 
veux pas repeter ici tout ce qu on a deja dit fur 
une Képonie fi impertinente, ni expliquer plus 
au long, qui font ces Ancêtres pour les quels 
JKlonfieur de Swaen a tant de veneration,on en 
eft aiïez informé par les TIufcsduR.P. de 
Bruyn, & il (uffit pour le prefcnt de faire con- 
i noitrc paroù leConfeilde Gueldrc apufn- 
voir,qui eft Monfieur de Swaen, & quels font 
fes fentimens touchant la doélrine de lanfc- 

je concliis cette p-^rtie de ma rcponfepat 
ï une proportion de Monteur Lacman Prcfî-» 
àent du Séminaire de Malines. Ce Dodeur, 
Itérant encore que Profcfleur de Philofbphic, 
inféra dans fes Thefes de la Metaphiiiquc cet- 
te propofitîonde Thcologie : // fcmUe quei'm 
ut fart bien accorder U grm ejjicuce mi liberté 
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fouintfe ÀlàMCifae , en difxnt qw la,grj{rcffhuii 
ifit\[îjie uve (eyfairî iiluHfdtion de i*>^nTefide* 
VKfit y iiahs lu ûtiecuiion de U voLomé pour queU 
quC Bbpt ^ & en ce q(i\u rwme teiv^ ♦/ v vt um au^ 
tre dilefialht^cfpofée ^ qui foi t pUfsg?(kV(ie que U 
pn miiie , cjU , qui lui {oit cgMi\ Car il cff ntuffane 
qucn ari{7'jvi ticus fuirions ^ ce njuimn^ àg^ée le 
La (peculation cil fine pour un Philoiu- 
phc qui c!és lors a fait entendre quM Tça . x 
î n Jn nie lU u s . Ce ft d c ce t ce (ou r ce c m po î - 
ionnée que vient cette belle invention j c'eft 
pour quoi je n'en dis rien d'avantage» 

Mais qui cft ce , qui avantle tcms des Jan- 
(cniftcs,ou de leurs premiers Maîtres Wiclef> 
Calvin , Bucer & Michel le Baisait jamais par- 
le d'une liheric tieceifaite^ou d'une libcrré, (ou- 
mîfe à la neceflîtë • ou qui fe (oit imaj^iné, que 
deux chutes 11 contraires l'une à l'autre , pcai- 
yoint être accordées emfcmble ? c'eft encor uft 
fecret dont nous (ommes obligez àux janfeni- 
ftes de i'cV. ■- i cvire dans ce îieclc , 5c d a- 
voir établi ce grand Principe de tous les hcre- 
tiques ennemis de la liberté de l'homme, <c»ttf ce 
qui fe fait volorJAhewent^quoi cfuUlfe juj^e necejj.ti'^ 
7er'H^)t fe fait neanyiicins Uhefjicnt. 

Voilà une partie de la dodrine , & des fen- 
tîmcrts par oii les MefTicurs, pour la defccnfe de 
qui ont cté taits les libelles , que le Confeil de 
Gueldrc a condamné au feu, (e font fait connoi- 
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, c^ui o(<:jit dcficr . non icuictacucl'Aiche- 
Vcviue , maisqui piovoqucnr route li^ terre à 
leur muiarcrdans iuut le pais-oas un feul Kc- 
, hiMC , oiM a'f iirn-.tt\ cnfeitri"' une fv^u* 

un conoamiiL.:. N ' Kiui: il pasërre 
. Ircv. j..nienillc pour ». re de tels défis: 

mais palions au troi(ica">c moieiv , que le Con- 
ÎîmI de Guçldrc > eu pour les . ^^lu^oirre. 
- La t roi ficu^: marque par U quelle les cnne- 

. x\tchev:eque (e (onc hut coiinoUrc 
C^onleil de Gaeldrc cft la pratique , qu'ils ob* 
fers v.t;ns rada^in''^ ' ition du Sacrea^ent-de 
ocnttencc , touchant la déclaration des compli-i 
ç€S , uouchant l'u(agc de la connoUlancc, que 
le Gonicfienrtirc de la ConFefTiorî. totîchant 
la ii^aniere £i ^^amuicr les pcf)iccns,iur tout en 
BrX^- d'impuretéconrrc u !e< inftruâi- 
oasdcsJûvéqueUj& contre la pratique or iinairc 
dcs.'Confefle.urs, La fource du mal vierit dfe la* 
xpaliieurc ' : aiethode^Scdes Principes erroné z, 
q,uc u .^ X . jolcwgiejus Kij.%^ri(lc^» Ui/L iuvcD^f' 
qu'il c'nu ' ^ uis quciqucs annc^s,rionc 

les Principaux . £bi)C i/' que la bonr.c rcj Liia-- 
tioD d'une perfonncouî av?c pe- 

f . , . , Jont (Ml ned po! nr fc^ 

iouticr ucaucoup. 2,^ C^uc i'mi j)cut ic icrv^t 

de 



de la connoîflance 5 que Ton tire de la confef- 
lion 5 lors que cela (c peut faire fans qu'il en 
arrive aucun mal au pénitent. 3.^ que la plus 
part des Confefîîons faites à des Confeffeurs 
Religieux font ou Sacrilèges, ou invalides* Ces 
inaxinnes, & principalement celle dcl*u(ajre 
de la connoiflance , que l'on tire de la Confel- 
iîon , lont dautantpluspernicieufes , qu'on les 
couvre de je ne fcai quels prétextes de 7cle 
pour lefàlutdu prochain ,dont on veut avre-. 
ter les defordres ; d'amour pour le bien com- 
mun d'une maifon religîeufe , ou de quelque 
autre communauféjdonton prétend de con(er- 
ver la réputation ; de refpet pour le Sacrement, 
& enfin de plufieurs autres raifons, qui à la 
vérité (ont capables de furprendre les (impies^ 
mais qui vont droit à laruine^Sc a ladeftru- 
âion entière du Sacrement de la Confeflîon. 
J/lais votons la defîus la pratique de nos Mef- 
fieurs les Janfeniftes. ]*en trouve une defcrîp-,. 
tion fort cxaile chez un Auteur^qui afiTure 
qu'il en parle par expérience. Le mal , dit-il > 
que font ces gens , c'elt que par une curioGté 
infupportable ils ne (e contentent pas de s'în» 
former de l'état du pénitent 5 qui le confcfle y 
mais qu'ils emploient toutes fortes d'artifices^ 
Se de dctours pour connoitre l*etat 5 & les pé- 
chez de ceux avec qui le pénitent a quelque 
commerce^ou quelque liaifonXette pernicieufe 
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curio(itc va fi loin , qu'ils s'en font fervîs quel- 
iui:> pour (c vc-ngcr de leurs ennemis , & 
qu'ils ont oblige leurs penircns à leur en décla- 
rer les crimes les plus cachez , i)'eparguaiu pas 
\ m^'me les racnaces de leur refufer l'abfolution 
' s'iis laiioint difficulté de leur obéir. Apres le 
voir fat. .^is la defTus , on fait entendre au pé- 
nitent Tobligacion , qu'il a de contribuer de 
tout fon pouvoir au falut de fon prochain ; on 
Uii die que pour y fiuistaire il eft abfolument 
ucceiTaire qu'il donne permilTion au Gjnfefî 
{i:urde fe fervirdcla connoiflance delaCon- 
EôÇÇion y on tache de plus de lui perfuader,qu il 
ne doit rien appréhender de la declaration^qu'il 
a fait 5 ni de la permiffion , qu'on lui deman- 
de , puisqu'on ne s'en fervira pas , qu'avec 
toute la circQnfpe^lion , & avectoutc la pru- 
dence 5 que la charité , Se que l'importance de 
l'affaire Iç méritent; & enfin on lui déclare^ 
L^ur dernière conclufîon , que (ans cela on ne 
fXui voit point de véritable douleur de fespc- 
:hez , ac par çpnfequept point de dirpofitîon 
pour en reçevoir rÀbfolution. Ainlî le penî- 
^tentfurpris & tipouvanté en môme teras , & 
<r\c facheint prefque pas ce qu'il Fait , donne la 
perrnifJion , qu'onlui demandej& le Conrel- 
fenr triomphe d'avoir lemoien, ouderatis- 
taire (a haine contre Ion ennemi , ou de cou^ 
rgx^iter fon zcle indi(cret^& ia charitc Janîcnlfti- 
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que an^ dcpem rl'nn mnlheiireu^' pécheur , qtii 
bien fonveiu a Ucja pleure cent & ccnttoisia 
tuirclte c'^A'c , oui lui eft arrivée. 

Avanr qu r^il'- r outre voici une Hiftoire 
foii uxciiio 5 Cjui Luntirmera ici cho(es j que je 
viens de rnn .1'. ]e la tiens d'une pcrfonnc ri 
qui îviunlicur Ainaud ne rchiicioit peutcuc 
pas ci'njoutcr toi , s'il lavoît , qui elle eft , nif 
moins ne lui.à l'il puir.i refufc Thonneur de la 
converration.do'' t elle a jouVpluiicurs fois l'hi- 
ver \w^é. U oifcUe s'etuic contefiée à un 
Coni Ucur fcculier. Peu dcjours aprcs là con- 
fellion elle le rencontre en chcmvnXe ConfeU 
fcurl'abordc & luLclemande,fi elle ne voudroïC* 
pas fe donner la p(7ine de Ic vrenir trouver chez 
hu-i j au jour , Se à Micurc , qu'il lui niarquoit , 
pour une afiaireimportante , quilaregardôtt , 
& qu'il vouloit lui communiquer. 'La EX^moi- 
fellc lui promet. dciaire ce qu'iWouhaittoit, & i 
cfvcfFét le jourqui lui écoit marqué , étant vc-J 
iHi, cUcic rcudit chez le ConfefTcur ; elle eir 
fâtd*abord rccuèavcc beaucoiip'de GÎvilité,mais^ 
lors quelle tui un peu avancée dans la maifon,il 
prit un (crîeux fort grave , âC. fans root dire, il^ 
la conduifit cnns une chambre ^ qui ctoit aui 
bout d'un jiiiAiin ,qui la fcparoit du relte de li 
Waifon.La Dcmoifelley entre bien furprîO* du 
filence & de la mine fcverc de fon Conteiicur, 
maïs bien plus encor^ de trouver dans ia charn- 
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brcoù elle rut conduite , comme une cfnece 
d^aureljvk: un Crucifix au aiiucu de deux cier- 
ges allumez. Le ConfcfTeur voiant que le 
trouble ou cUc ctoit/la rendoit capable derc- 
çevolr toutes les impreflîons, quMl voudroit lui 
donner, Mademoitelle lui dit-il,^ un air , & 
d*unevoixà la faire trembler , il s'agit ici de 
vôtre falut,& du mien* Vous vous louvenez 
lans doute de m'avoir déclaré les pourfuites, 
qu'une perfonnc fait pour vous faire confèntir 
1 (a Paillon. J'ai trahi mon miniftere en fie 
vous obligant point , avant que de vous don- 
neç V Abfolution, à Q3*en déclarer le nom pour 
remédier à un ma) > qui pourroit être la caufc 
de votre perte auffi bien que de lafiennc.Vous 
êtes obligée en confciçncc pour vôtre rcpos,&; 
pour lc mien à me le découvrir ,* pour retirer 
cet homm:e de l'ctat ^iDalheureux, où il cft. Ce 
ton , & cet air de Prophète , ces menaces de 
damnation éternelle , la vue des cierges allu- 
mez, & du Crucifix que le ConfefTcur lui 
roontroit fans cefle, déconcertèrent tellement 
la pauvre Demoifelle,qu*elle fit ce que le Con- 
fcfleur e^igoit d'elle,& qu'elle lui découvrit le 
no!n de la per(onnc qui Tavoit pourfuivic. 
Maisàpeine fût elle fortie de la mailon, qu'elle 
commença à (entir les remors de (a confcicn- 
ce, qui lui reprochoic d'avoir noirci U icputa- 
tiun d'un homme , qui peut écre avoit déjà 
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pleure Ton péché , & en avoît obtenu le par- 
clon;& de l'avoir exposé à toutes les injureS5& 
& à cous les afïrons, qu'il plaîroit au Confef- 
feurrigoriftc de lui faire (oufFrir^ cecjuifit 
qu'elle fongea à remédier la faute qu'elle avoît 
faite, comme elle fit en effet, & confctvaaiB^ 
il fon honneur , & celui de la per(onnc, dont 
elle avoit imprudemment révélé le nom. Mais 
reprenons le difcours que nous avons inter- 
rompu par le rccir de cette hiftoire, -Apreç 
d<înc quitiiosConfeireurs Rigoriltcs fe voient 
fntisfaits fur leurs demandes & que leur per- 
Tiicieufe curiofité eft pleinement contentée, ils 
rc font pas lontems fans fe (ervir des connoif- 
fanccs, qu'on leur a données. Si un Fccleliaftî* 
que, qui n'eft pas du parti, ou fi un Religieux 
cft tombé dansquelque faute tant loit peu con* 
fiderable , l'Evequeou les fupericurs en font 
bien tôt avertis» Des lettres (ans nom, & méri- 
tes avec desCharaAeres inconnus y voient in- 
ceflfament , par les quelles on leur découvre le 
malheur de leur fujetj& afin que la cho{e retif- 
fiffe mieux,on fe couvre d'un fiiux zele pour le 
bien de (on ame,& de ccux^que fn chute pour- 
roitou dehonnorcr , ou attirer dans le îiicnve 
précipice ; on tache de faire naroitre que ce 
n*eft que par charité, & par neceffiré en mê- 
me tems, qu'on en vient a ces ex trcmiccz , on 
cxpoie le danger, qu'il y a de rcchûte , 3r par 

con- 
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confcquent de plu<î grv.. . . infamie pour la Re- 
ligion , en un mot il n'y a rien que la chancv; 
Janfcniftîque ne mette en ufage pour perdre 
un malheureux pécheur, & pour l*accablet 
pour jamais. 

Les perfonnes Séculières ne (ont ^Rraicées 
plus favorablement: fi une fille, ou li un jeun 
homme le font donnez un peu trop de liberté, 
ou û par malheur ils font tombez dans quel- 
que crime plus confiderable, fi une femme, ou 
il un homme marié, ont commis quelque ex- 
cès, les foupçons, les défiances , & enfuite les 
troubles, les inîmitiez& les haines perpétuel- 
les (ont bien tôt (emées dans les familles, tan- 
tôt par des lettres, tantôt par des difcours am- 
bigus, & par des compaflîons afFedécs^que loa 
fait pacoitre pour leur faire entendre leur mal- 
heur, tantôt par des avis qu'on fait porter pas 
Jes pc. Tonnes inconnues, & par plufienrs au- 
tres inventions, que le zcle , & que la charité 
Higoriilique invente tous ks jours de nou- 
veau. 

Une pratique fi pernicieufe , & fi facrilege 
dans l*adminiftration du Sacrement de Péni- 
tence n eft elle pas capable de faire connoitre 
nu Confcil de Gueldre , qui font ceux qui la 
niettcnc en ufage- & qui oient mcme Loutenir 
d "în<l':ur Thefes& dans leur« refolutions de 
cas de conlcience.qu'ellecft pcimue. Car voici 
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cequieft arrivé dans le Diocefe 3e Malmes 
l'an 1 68 ' . 

Un curé, qui avoir donné la S.Communion 
à une femme, qu'il connoiilbit par la Contei- 
fion être en écat de péché mortel fut confulter 
les Mcflieurs du Vicariat pour (avoir s ù .iVo;t 
bien Fait en communiant cette pecherefTe oc- 
culte, nui s'étoit publiquement prelentccàla 
table uu Seigneur , ou s'il avoit dû la pa(Ter,& 
luiicfiirerla Communion. Les fentimcns de 
ceux, que les nouvelles rocthouch, les nou- 
\c.aix principes de quelques DoÛcurs ]anle- 
niflres n avointpas encore corrompu , lurent 
que le curé avoit bien fait , & qu'en cela il a- 
voithiivi ladodrine de S Auguftin,deS.Tho- 
mas,& de S.Bonaventure, & qu'il avoit imité 
l'exemple de jefus-Chrift mémo , qui avoit 
donné (on cors & (on fang au traitre Judas. Les 
avi^u. quelque j.'unes Rigonftes,& enrre au- 
tres d'un ou de deuxProfefTcurs du Semuyaire, 
y turent bien oppofez. Ils foutinrent haute- 
ment qu'ils ne voioint pas , pourquoi iln'a- 
voit point é:é permis au curé de palTer cette 
femme , & de lui refufer publiquement la 
communion , quoi qu'il n'en connut l'uidiipo- 
fition & le mauvais état , que pnr la Confcl- 
fion, qu'elle lui en avoit faite. Ils n en demeu- 
rèrent pas là, mais ils voulurent (u.ic connoi- 
tre à tout le Diocclc quels ctoint leurs fcnti- 
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mens fur le cas proposé , Se l'on vft hîcn tôt 
dans l'Impertinent d'une Thefc cette Propofi- 
tion facrilegc , Qu'il fft permis de fe fnvir de U 
connoijfunc*^^ue l*on tire de la ConftfsovJo^s qu'en 
U ftut f^i c fdnsque le Pefiitent en f^i^Jjir , ou 

LORS QJÎE LE MAL, Qjll AKRÏVUROIT AUX 
AUTRES, SI ON Nli s'CN SUUVOIT l'A S , EST SI 
GRAND, Qjl'EN SA COMPARAISOM LE MAL, 
QJ.U EN DOIT ARRIVER AU PtNïTBNT NE 
MERITE PAS Qjî*ON LE CONSIDERE. D'OU il 

s'en fuitjque toutes les Fois, qu'un Confeffcur 
inaprudenc , & qui eft 2:elé à la J.mfeniftc, (c 
mcttera dans la K^te, que le niai, qui peut arri- 
ver àquf'lque perfonne en particulier , où à 
quelque communauté , fi la Confe/îton de Ton, 
pénitent demeure fecrete, eft fi grand , que le 
noal, ou que Tinfamie , de celui-ci ne mérite 
pas d'y être comparé, il s'en fiiit , disje, que le 
ConfefTcur aura une entière liberté de (e fervic 
de la connoiflance de la Conreffion. 

Quelque étrange que foit cette opinion , & 
quelque opposée aux lentimens, & à la prati- 
que de l'Egllfcil y a néanmoins quelque chofe 
qui eft encore plus infupportable , c'cft qu'il 
s*en ait trouvé, qui ont foutenu , que la dou- 
leur, & par confcqucnt, que la ConfeflF.on au- 
près la quelle on retombe dans les mêmes pé- 
chez n'a pas été véritable ; (ur quoi il y en a, 
qyi. font ce beau ra'iennement à la Ri^jorifte: 
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on ne peut pas violer le lecret de la Confefllon 
qu*ci l*c?gard des perlonnes , qui fe font vérita- 
blement confeiïcz , & non pas àl'cgard de 
céux^qùï ne font, qu'un récit de leurs péchez, 
ians une véritable douleur , & fans un propos 
efficace de s*amander. Or ceux^qui retombent 
continuellement dans les mcnies pechcZjne fe 
ConfefTent pas véritablement , mais ils ne font 
qu'un récit de leurs crimef^,qui faute d'une vé- 
ritable Contrition ne peut faire une partie d'un 
Sacrementrdonç a leur cgard on ne violç point 
le (ecret de la Confefîionjlorfque pour les reti- 
rer de Toccafion de pécher, où pour leur en c- 
ter les moîenson les défère à l'Évcque^aux pa- 
renSjOÙ aux autres fuperieur«î,qui peuvent ap- 
porter du temede aux defordres, dans les quels 
ils vivent , oii dans les quels ils font en danger 
de tomber; fur tout quand leur exemple ^ Se 
quand leur eonverfation peut être pernicieufe 
aux autres. Voici un fn't, qui prouvera la véri- 
té des chofes, que je viens d'avancer. Un curé 
du Diocefe de Malincs dont je ne dis pas le 
norD parrefpet pour fc\s amis , & pourfes pa- 
renfî, avoit beaucoup travaillé pour la conver* 
lion d'une fille débauchée, mais dont les defor- 
dres n"etoinc pas encore devenus publics. A- 
prés bien de foins, & des exhortations préfque 
continuelles, elle fût touchée du cicl,aumoins 
elle fit femblant de Tétr^ j elle k confefTa , & 
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fit efpercr , que d^m la fuite elle viVcroît plus 
Chrefticnnemcnt. Néanmoins ces bonnes diT- 
pofitions ne durèrent pas lontcnas , Se elle fie 
bîen toi entendre à Ton cure pcir l'avcrfion , 
qu'elle tcu^ioignoît pour les avis , & pour les 
difcoursde pieté, qu'il lui tenoit, qu elle ne fe- 
roit pas longtems fans retomber dans; le mal- 
heureux écat, d'où il Savoie retirée. Pendant' 
que CCS chofesie pafToint , deux pcrfonnes fu-* 
rem voir le curé pour fe divertir avec lut, c^v 
quelque Rigorifîe qu'il foit , il aime la bonne 
compagnie. Apres bîen de difcours pour rire, 
j*ai, dit-il, une affaire qui me donne bien de la 
peine j mais je veux dans peu de jours aller 
trouver l'ArcheVeque ( c'eftoît Monfeigneur 
de Bcrghes) pour m'en décharger fur lui. Voi- 
ci lacaufe de mon Chagrin: c'cft que dans ma 
paroiiTe, il y a une fîll'e débauchée Je Pai con- 
fefsc . & dabord elle m'a fait efperer, qu'elle 
cbangeroit de conduite, mais je vois à prefent^ 
que ce n'efl que fourberie, & quelle ne fera pas 
lontems fans retomber dans fa première façon 
de vivre. j*en donnerai avis à Monfeigneur ; 
qu'il en ordonne comme ii lui plaira. Qiioi lui 
repondit un des amis, qui écoint venu le voir^ 
vous donnerez avis a Monfeigneur de la con- 
àuMc d'une fille, vous , qui l'avez ContelTé ^ à 
quoi fongez vous Monfieur? le fecretdeU 
CciifelEon r>'cft donc point inviolable chez 
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vou<;>Vous enten(3e7, )e< chofcs bien ma], Ré- 
pliqua le cure, qui en doute que le fecret de 
la Confeffion (oit inviolable ; mais appeliez 
vous Confefîion un récit de Tes pechez,coramc 
cette fille m'en a faitjans une veritablcContri- 
tion>& fans une refolution efficace de s'aman- 
der? Non Monfieur je ne fuis pas d'humeur à 
laifTer corrompre une partie de ma paroilîè.Cc 
mal eft bien plus confîderable que n'eft la con- 
fufion,que fouflfrira cette mirerablc,^ je la dé- 
fère à l'Archevêque, jelaiireà pcnfer aule- 
âour quelle étoit la furprife, où cette Réponfc 
du curé mit Tes amis,qui n'avoint jamais enten- 
du une telle nouveauté, & qui furent obligez, 
au lieu de fe divertir, d'emploier une partie de 
la nuit pour lui mettre hors de la téte le delTein 
pernicieux, qu'il avoit conçu , au grand pré- 
judice du Sacrement delà Pénitence, & àfa 
propre honte & confufîon, & a celle de fes a- 
mis. Apres bien de raifons de part & d'autre^lc 
curé fe rendit, & il promit de ne pas exécuter, 
ce qu*il avoit refolu de faire ; mais on trouve 
que tous les meilleurs, qui font dans les mê- 
mes fentimens avec lui, n'ont pas la même do- 
cilité, & qu'après avoir une fois refolu de per- 
dre un miferable pécheur , ils demeurent fer- 
mes dans leurs entre prifes, fans que ni la pie- 
îié, ni l'obligation du fecret de lu Confcffion, 
liî les loix de 1*1: vangïie touchant ia correiîlioa 
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fraternelle, puilTent modérer l*împctuofitc de 
leur charité, & de leur zele Janfeniftiquc. Il y 
en a, & on en connoit dans des lîeuXjOÛ la for-»' 
cefert de raifon , & où une raine de tartuffe' 
fert de vertu, qui en éprouvent les effcis dans 
l'obicuritéde quelque cachot , fans cire con- 
vaincus des crimes pour les quels ou les punît/ 
que par le témoignage d'un, ou de deux Con- 
fcfleurs Rigoriftes & par l'avû des complices, 
que l'on oblige par toutes fortes de moîens à fe 
rendre infâmes , auflî bien que ceux avec qui 
ils ont péché. Qiîel étrange renverfement des' 
loix les pkis faintes de l*Eglife , quiaafTurc 
avec tant de précaution le fccret de la Confef- 
fion 5 non feulement en faveur des Peniicns, 
mais auflt à Tegard des complices, qu'elle aime 
mieux d'attendre patiemment, jufqu'à ce qu*e- 
ftant touchez du ciel, ils fe prelentent de leur 
propre mouvement au tribunal de mifericor- 
de,quc de les effaroucher par une manière li 
opposée à fà douceur , & de leur donner une 
averfion mortelle d*un Sacrement,qui doit être 
la fource de leur falur. 

Que l'on Juge donc fi c'eft Tefprit de l'Egli- 
fe^qui a fait dire à Moniteur Huyghcns que 
Ton doit avoir peu de confîdcration pour la ré- 
putation d'une per{onne,qui eft tombée, dans 
quelque péché mortel, puifque à l'égard de ce 
pécheur cette réputation n*eft qu'un objcc 



d»ambîtîon & de^ vaine gloire^ 8^ 2^ que ççlutV 
qui fçait le péché d'un autre par fa propre Con- 
fefIipn,où par celle de fon complice ^pc ut ^e (èr- 
vir de cette connoifTance pour empecher,qu'il 
ne (bit élevé à quelque emploi ^donc font pechc 
le rend incapable j pour vu qu'on îbic Morale- 
ment sûr 5 que perfonne ne (aura , que cette 
connoiiTance vient de la Confeflïon.Les prcii- 
vés, par où l'on fait voir que M. Huyghensa 
débité cette dodrine , ëc que quelques uns de 
les dilciples cafont très perfuadezje trouvent 
dans les lettres de Monficur Stcyaert , que les 
curieux peuvent voir- 

Si cette pratique pernicieufc de voiler le fe- 
cret de la confeflîon , & d'obliger les pçnitenS'. 
à la déclaration des complices , à fait connoltre 
au Confeildc Gueldre , quels font les ennen>is 
deTArcheveque la manière peu chafte d'cxa- 
miner, & d'interroger principalement les fem- 
mes 3 (k les filles fur les chofcsles plus fales , & 
les plus impudiques, n'eft pas moins capable de 
faire entendre qui ils font. La pudeur ne me 
piemet pas d'encrer dans le détail de ces fortes 
de qucflîons , mais voicii un fait , que des per- 
fbnr.cs dignes de Foi ont atteftc juridiquement 
.^'^ fur lequel on pourra s*en former quelque 
Kice. 

Une perfonne de la religion reformée , qui 
s'etoit convertie, tûc un jour fè Confcficr à uu 

Pre- 



Prêtre Séculier. Ce CunfefTeur curieux ] pouf 
De rien dire de plus fort , l'interrogea à la rigo- 
riftefurla maricre d'impureté. La pénitente 
apus avoir fubi ce bel exanicjUjs'ca revint chez 
clic , & pleine d*indignanon , de mépris , &, 
d'averlion pour le Sacrement de la penitence,& 
pour le reftedela religion Catholique, j*ai,dic 
elle , plus apris de mal Jans une feule confef- 
fion,que j*ai taite à un Pretcc Papille , que je 
n'en aie apris , & que je n'en aie penfé tout le 
rcfte de ma vie. 

Mais dira-t'on c'eft là la faute d*un partîcu-i 
lîcr^ qui ne doit point être attribuée quM celui, 
qui l*a faite Plu: à Dieu que l'on pût (e con- 
tenter de cette evcule ^ mais le mal eft fi com- 
mun parmi nos Mcffieurs le Janleniftes , qu'ils 
traitent de (acrileges la plus part des confefïions 
faites aux Religieux, principalement pour cet- 
raifon, que ces ConfcfTcurs n'examinent pas 
afTczleurs penîtens fur les matieresd'impureté* 

Combien de perfonnes n'entend-'On pas tou!^ 
les jours le plaindre des ordures , iur les quelles 
ou les a interrogé en confelîîon, (ans en avoir 
donné aucun fujct, ou aucune occafion ? 11 s*ea 
eft trouvé plufiturs , qui ont déclaré, quelei 
chofes Iur les quelles on les avoir examiné, 
etoînt fî infâmes qu'ils s'ctoint imaeinez de 
j^arler plutôt avec quelque (âge fjmme , quî 
ji'avoic ni honte ni pudeur 5 cjue de fa'rc une 
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déclaration 3e leurs péchez a un mîniflre de 
jefus-Chrift, Mais c'eft trop de ces drdures • 
finillonspar une petite Hiftoire allez récente, 
quifaitvoir en même tems rabfurdité de nos 
meflîeurs les rigoriftes dans leurs examens de 
confciences, & leur lâcheté dans le tribunal de 
la pénitence , quand il voient qu'ils ont à faire 
à des perfonnes qui pourroint fe venger de 
leurs impertinences . Une perfonnc de la pre- 
mière qualité après s'être confelTcc à un Con- 
fefTcurReligieuXjS'cn vint il v a quelque tems, 
a une Eglife de paroilTe pour y faire Ton bon 
jour. Pendant qu'elle fe preparoit à la commu- 
nion , il lui vint quelques doutes , ou quelques 
inquiétudes, dont elle voulût fe délivrer avant 
que de s*approchcr de la table du Seigneur.El- 
le entre dans un confeflional ^ elleditau Con- 
feffcur ce qu'elle avoit à lui propofer , & elle 
demande , qu'il lui donne rabfolution. L'abfo- 
lution repond le Confc/ïeur, il faut que je voie 
à qui je la donne : patience , que je vous ai ex- 
aminé. Monficur, ui répliqua la Dame^il n*cft 
pas neceiTaire que vous vous donniez cette 
peine , je me fuis dcja confelTée , & je n'ai plus 
i4en à vous dire, je vous prie feulement de 
m'abfoudre.Jc n'aSfous oerfonne, repartit brus- 
quement le ConFeflcur , que )c n*cn connoille 
la difnofuion ; & en même tems il commervce 
fes intciiogacions, mais d*unw* manière fiab- 

furw^c 



r77) 

furclcj&ri unpuLlcine , & fur des choies it 
étranges , & fi peu connues pnrmi les honnêtes 
gens 5 que cette illultre pcrnitente ne pouvant 
loufTrir pius lontenis , qu un/la traitât d'unfc 
manière fi indigne , rclolut de faire entendre , 
qui elle czoh • i<c en menu tenis Monfieur, die 
elle 5 fi je vou . . connue vous v'ous o-ar^^c- 
riez bien de me traiter , & de i:.c qucuionner 
comme vous faites : je vous demande encore 
une fois 5 que vous me donniez l'dbloluuon. 
Quoi .repond le ConfelTeur, vous voulez m'in- 
timider. Sachez qui que vous foiez , que je 
n'apprehcn^c rien , & que jefaîs mon devoir* 
Vous n'apprchendcz rien, reprît la Damcjucus 
verrons fi vous ferez impunément ces fortes 
d'affrons à une pcrfc)nne de mon rang. Je ^uis 
la D A ce mot toute la conftance , 8c 

toute la fermeté de notre Rigorifte tomba par 
terre , il offrit Tabiolution à la pénitente , il ca 
demandai pardon , & il sVxcufa de Tes imperti- 
nences , fur ce qu'il n'avoit pas connu ^ à qui 
il avoit à faire. Mais !a Dame au/fi courageufe 
contre l'effronterie de cet impudent, que fou- 
mi(e aux véritables miniftrcs de Jefus Chrilt, 
qui ne {e fervent de leur pouvoir , que pour le 
falut des Ames> & non pas pour fatisfairc leurs 
infâmes curiofitrz ; va impertinent, lui dit elle, 
tu n'e<î pas digne du caraderc , que tu porccs:^ 
après quoi elle le quitta roue couvert de Konre 

d*avoir 



d'avoir fait connoître (es ordures , & d'avoir 
témoigné fa foibliflfe , & (a Inr'^f'té à ùne per- 
fonnc qu'il voioîtbien n'érre pas d'humeur à 
taire lonteirs l hiftoire , qui lui étoit arrivé-i, 
quoi que par un eftet de fa genero(ité,elle n'ait 
pas voulu s'en venger autrement. 

Quelles preuves plus (ures ^ou quelles mar- 
ques plus cvidentcb pouvoir avoir leConfeil de 
Guel'Jrepour connoirre ceux, que Monleig- 
neur l'Archevêque veut obliger à fe conformer 
à la pratique commune de l*Eglifc . & à fuivrc 
ces articles de fon inftruciion pour les Contct- 
fcursde (on diocefè. 

Le i.TouslcsConfeffeurs en gênerai, Sc 
chacun en particulier font avertis (erieufcment 
de n interroger les penitens , non feulement les 
filles ,& les autres qui vivent dans le célibat, 
mais auffi les perfonnes mariées , que fort peu, 
que chaftement , & qu'avec beaucoup de pré- 
caution. 

Le 3. que le ConfefTeur ne s'Informe point 
du nom des complices , ni au/Tî de celui des pe- 
nitens que fi le pénitent par imprudence 

delare le nom du complice , ou s'il témoigne 
d'être prêt à le declarerjon doit l'avertir que ce- 
la ne fe doit pas fiire , dans ce tribunal , où 

chacun fe doit accufer lui même, & non pas 
les autres. 

Le y. que les Confeffeurs ne fe fervent 

point 



point de la conoîfTincc, qu'ils tîrent de la con- 
tefîion , (ansque le pcnircnt luî en donne la 
pcrmifTion de (on propre mouverncnt , pas mê- 
me pour en:ipecher la promotion d'un fujet in- 
digne , où pour dctonrncr quelque autre mal , 

bien moins encotè^our procurer le châti- 
ment de quelque pechc. 

]e ne doute p.\s qti'àpré ces moiens, que, je 
viens de propofer , pat Icfquers le Confeil de 
Gueldrea pû Connoîtrc , qili font les Rigori- 
ftes,- tout le raohdè ne tombe d*âcord que la 
Sentence, qui il été rendue contre lés libelles, 
qui les dcfetident, n^eft pas une chofe fàtte par 
furprife , & aîn(i que la taifon , fur la quelle 
rAiîteur des reflexions en appelle au Confeil 
^e Brabant, ne {ubfiftc pas. Néanmoins j'àvoîs 
<3*Ubord le defTetn de m*etendré bien plus am- 
plement ftir ce fujct , & d.' reprcCentcr telle- 
nvcnt au public les fentîmens , la conduite 8c 
t*êfpritdenos Mrffieurs les Rigorîftes , que 
àstni la fuîrc ils fc feroînt bien garder de fe 
pfehk^rcqù'on ne cônnoît pas qui ils font. Car 
<^oe ne pduVdis-'jir pns dire detdùs les troubles, 
<^u*ih ontcau^'îr'dans le Pais-bas; de cette nou* 
veilc eipvrce d'iconoclalmcjqu'ils fe font clïbr- 
ce^ d'iYitn:>dirfre (hm le Diocefe de Malinesdu 
tenis de Monfeigaeur de Berghes ; de tous les 
livres fcandaleux qu'ils onx compoféj& dcs 

{ermonSpquMlsont prêchez contre les chofc*?, 

qui 



qui font le plus en vénération parmi les ficel- 
les ; des divifions , & des deforJres qu'ils ont 
excitez par tout dans les Maifons Religieu(cs? 
Apres avoir tait une cxaâ:e defcription de tous 
CCS malheurs , que nous avons éprouvé depuis 
fi iontems , j ' palier -is aux louan^^es , & aux 
témoignages d'eltime . eue Mefîieurs les pré- 
tendus reformez v ne donné li (cuvent à nos ri- 
goriftes ^ & entre autres le célèbre Leydeckec 
dans les Theîcs du janfenifme , où il témoigne 
qu'il eft prêt avec Calvin à foulcrire à tout ce 
que ]an(cnius a jamais Enfeigné de la grâce 
& dû Iit)rc arbitre; & fané , dit il . quit Unfemui 
dicer ile libero Liibitrio , ifanie infuperâbili pfddeter^ 
Viitutione , & gr juâ dktt . Calvinus , dicemus & 
nosr Le mépris qu'ils ont fait paroitre en tant 
d^occafions pour l'autorité des Papcs,me four- 
niroit une matière bien i^mple ; maisle tejns 
xnc manquant, je fuis obligé de finir, avec pro- 
meffe néanmoins , que fi quelque Rigoriftefe 
plaint encore , qu'on ne connoit pas quels font 
les Me(Iîeurs de (on parti, je reprendrai la plu- 
nie le plutôt qu'il me fera poffible pour faire 
voir iMnjufticc de cette plainte, pour le 
Convaincre,que de quelque apparance de ver- 
tu defcvcricé qu'ils (e couvrent, on les 
connoit jufqu au fond. '^CTÊ^TÀ^^^^ 

HniiQ im^inmtur^ B. L. C. 



